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Des mesures vexatoires
Qui soulèvent l’opinion publique sans faire avancer d’un 

pas la véritable solution qui réclame simplement l’ap­
plication stricte des lois existantes.

La sombre tragédie du théâtre Laurier Palace tient encore le pre- 
ier plan de l’actualité. L’opinion publique a été profondément re­

muée par la mort affreuse de ees soixante-dix-huit petites victimes qui 
se sont écrasées sur le palier de ec lieu d'amusement populaire — car 
ou y donnait, prétend-on, une réprésentation spéciale pour les enfants. 
C’était le rendez-vous hebdomadaire d’un grand nombre d’enfants 
qui y allaient avec ou sans la permission de leurs parents.

De toutes parts viennent les expressions de sympathie à l’adresse 
des parents éprouvés et de protestation contre les coupables. Deux 
enquêtes ont déjà été tenues. Dans l’une, les jurés ont tenu criminelle­
ment responsables trois personnes — le propriétaire du théâtre et deux 
de ses employés, qui devront subir leur procès lors du prochain terme 
des Assises. Dans 1 autre, le coupable — ou plutôt la coupable — a été 
aussi désignée — mais, de ce côte, on n’a aucune preuve positive. C’est 
encore à la cigarette qu'un s en prend. .Sans vouloir nier les dangers 
île la cigarette qu’on fume — qu’on ne fume pas plutôt mais qu’on 
jette sur le parquet des édifices publies en contravention de 1a loi de la 
sécurité dans les édifices publies — nous croyons que ce verdict est 
plutôt donné pour upaiser l opinion publique, il fallait trouver une 
cause à cette catastrophe: c’est la cigarette qui servira de bouc émis­
saire. Quelques personnes — bieii intentionnées sans doute et ennemies 
île la cigarette qu elles ne peuvent plus fumer — ont trouvé là une 
raison inespérée de jeter le blâme sur ‘'les clous de cercueil ”, comme 
elles 1 appellent. Mies voudraient qu on rende plus sévère la punition 
de ceux qui seraient pris à fumer une cigarette dans les édifices pu­
blies. îôt réellement la cigarette est en faute, cette fois-ci, on peut pré­
sumer que lu fumeur imprudent a payé de sa vie son imprévoyance. 
11 est clone assez puni et il faut regretter que soixante-dix-sept autres 
innocents ont etc sacrifiés pour sa faute.

Chercher les coupables. \ oila le but vers lequel tendent toutes les 
énergies et les initiatives. Lue enquetu municipale a été instituée; une 
enquête royale a etc demandée par des corps publies influents et des 
personnages de marque, bans vouloir prétendre que 1 enquête muni­
cipale fera découvrir les negligences.ou les défaillances dans le service 
it inspection des théâtres ou autres services publies, nous ne sommes pas 
portes non plus a appuyer la uemande d une enquête royale. Lu fin 
de compte, n n y a que le eout d une telle enquete qui est royal, car tes 
résultats de toutes celles que nous avons eues jusqu a present ne sont 
pas des plus fameux, fcji eue faisait découvrir les coupables, quelle est 
m sanction qui serait imposée'/ A vous de juger par ce qui est advenu 
des enquêtes precedentes, al. Charles Lanctôt, assistant procureur 
general a déjà declare que si les conclusions de 1 enquête de la police 
— la dennere eu date — avaient etc appliquées le desastre du theatre 
Laurier aurait etc évité. A quoi nous servira une autre enquête royale 
si nous devons remporter le meme succès?

Au lendemain ue la catastrophe, les autorités municipales ont fait 
faire une inspection de tous les lieux d amusements : trenie-un theatres 
furent condamnes; mais seulement trois reçurent 1 orure de fermer 
leurs portes. Celte dennere mesure ne fut pas mise a execution parce 
que la vide, pretenu-on, peut donner 1 ordre a un theatre de fermer, 
mais elle ne peut pas mettre elle-meme le cadenas a ces établissements. 
Auus ne voyons pas ni raison de défendre a certains théâtres de donner 
du vaudeville ou des chansons avec décors sur la scene. Les proprié­
taires de theatres exercent une industrie tout aussi legitime que celui 
qui tient une épicerie : ils sont dans les affaires pour laire tie i argent, 
comme vous et moi, qui travaillons a la sueur de notre iront, fl ne taut 
pas les blâmer de prendre les moyens d attirer la clientele dans leurs 
etablissements, bi certains theatres ne sont pas construits ou aménages 
pour donner du vaudeville, e est de lus forcer a sc conformer a la loi 
qui les oblige a prendre les mesures propres a assurer la sécurité du 
public en ce cas. bunnue toute, i interdiction du vaudeville ne rendra 
pas les escaliers tortueux et dangereux plus droits et plus larges, par­
tant moins semblables a tics trappes de la mort. .Nous avons assez tie 
lois pour protéger notre population; ce qui semble faire defaut, c’est 
1 autorité tic les faire observer. Men ne sert d’user tic tracasseries en­
vers les proprietaires de theatres: iorçous-ies a observer la loi sans dis­
tinctions ni preferences, et hussons-ies libres de donner tous tes amuse­
ments qu'ils jugent devoir être dans leur intérêt de donner pour satis­
faire aux exigences du public, .bi les classes moyennes de notre popu­
lation n ont pas les moyens de payer de soixante sous à un dollar pour 
aller voir une "vue et du vaudeville, il est injuste de les priver de ce 
divertissement qu elles trouvent dans les cinémas a bon marché. Un 
semble accorder un peu trop tl importance à cette question de vaude­
ville dans les cinémas et pas assez aux moyens d assurer 1 évacuation 
rapide de la salle. Le vaudeville n’est pas a blâmer jusqu ici pour cette 
hécatombe, mais bien un escalier tortueux et ténébreux. Ne cherchons 
donc pas de faux-fuyant. Le que le public désire, c’est d avoir le genre 
il amusements qui lui plaît, de la lumière et de 1 espace, en cas de feu 
ou de panique. La panique, voila la grande coupable. Meme s il n’y 
eut pas île feu, un cri "Au leu!" lance inconsidérément aurait produit 
le meme résultat. Nous espérons que les autorités verront a nous accor­
der toute la protection pour laquelle nous payons sans mettre à exécu­
tion des mesures vexatoires pour les proprietaires do théâtres ni surtout 
pour le public qui fréquente ees lieux d amusements.

“Quand un veut noyer son chien, on dit qu’il a la gale.’’ Aussi, 
de ce temps-ci, chacun fait tous ses efforts pour se debarrasser des 
personnages qui lui portent ombrage: on jette le blâme sur celui-ci ou 
sur celui-là et on demande que tel officier ou fonctionnaire publie soit 
destitué. N ayant pas pour mission itc défendre ceux qui sont attaqués, 
nous suggérons que les responsabilités soient établies avant de demander 
la démission de qui que ce soit. Les responsabilités tant morales que 
matérielles ne seront probablement jamais connues à fond: tel qui se 
croit au-dessus de tout blâme peut porter une grande partie du poids 
de la responsabilité. Attendons les événements.

A Québec, l'honorable L.-A. Taschereau a demandé à la délégation 
ouvrière qui s’est présentée devant le Cabinet cette semaine, si les ou­
vriers étaient en faveur de la fermeture des théâtres le dimanche. Le 
président du Conseil des Métiers et du Travail de Montréal a répondu 
que cette question n’avait pas été discutée dans les réunions du Con­
seil; mais que, d'après lui, les ouvriers sont divisés sur cette question. 
Quant à nous, nous sommes en faveur du théâtre le dimanche, ainsi que 
d ’autres corps ouvriers plus orthodoxes( ?) de cette ville. Nos raisons 
île cette attitude sont multiples et seront données si l’occasion se pré­
sente ultérieurement.

Ne pus admettre dans les théâtres les enfants au-dessous de seize 
ans, accompagnés ou non. Telle est la mesure préconisée par quelques 
personnes — adversaires du théâtre en tout, temps sans doute. Cette 
mesure est impraticable et vexatoirc. Cependant, nous sommes en 
faveur de l’abolition de cette section de la loi qui permet île recevoir 
les enfants dans les théâtres sans être accompagnés dans certaines cir­
constances. Si les enfants doivent être accompagnés dans les cinémas, 
ce n’est pas seulement pour leur sauvegarde morale, mais bien pour les 
préserver des dangers physiques: le feu ou la panique, bi les parents 
jugent à propos de laisser fréquenter les théâtres par leurs enfants, 
qu ils se fassent un devoir de les accompagner, et que la loi force à le 
luire ceux qui voudraient se dérober.

Tant que la loi permettra à des enfants de quatorze ans de travail­
ler à l'usine, à l’atelier, il n’y a aucune raison pour leur défendre de se 
recréer: s’ils sont assez grands pour gagner de l’argent en travaillant 
<bx heures par jour, ils doivent l’être tout autant pour en dépenser une 
minime partie dans un cinéma. Si on leur interdit le cinéma, qu’on leur 
interdise l'usine. Soyons conséquents. Parmi ceux qui crient le plus 
lort contre l’admission des enfants au théâtre, combien n’y en a-t-il pas 
qui les font travailler dans leurs ateliers et ce pour un salaire presque 
toujours dérisoire? Ne devenons pas la risée du monde. Si vous refu-
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Quels sont les coupables?... | La sess,on en Grande-Bretagne

Le député de Sainte-Marie a suggéré| dans l’âme un remords qui les rongera ne soient pas le prix du sang innocent.

Le “Daily Herald” signale, dans la 
rubrique: Divers, sans titre spécial, à la 
suite d’une “statistique des migrât -

la formation d’an comité avec mission 
île présenter un bill à la Chambre pour 
soumettre à lu décision d’un 
composé de trois juges de la Cour supé­
rieure les ’ réclamations que feront les 
parents des petites victimes du Laurier 
Palace auprès des gens responsables de 
leur malheur. D’abord ces réclamations 
ont-elles raison d’être? Descendons nu 
fond de notre conscience et demandons- 
nous quels sont les coupables de ce sinis­
tre? Sans doute il y eu a que tout acca­
ble; on trouvera toujours un houe émis­
saire pour le charger des fautes d’Israël, 
car il eu faut un. Faute d’Isaac lo sa­
crificateur offrit à l’Eternel un mouton 
noir qui si* trouvait à point sous son cou- 
tenu pour apaiser le courroux du Très- 
Haut. ta1 peuple dans sa colère, voulut 
immoler l’objet immédiat de «on cour­
roux, mais les gens raisonnables qui ont 
en le temps de se ressaisir et qui savent 
la part de fatalité qui entre dans ces 
accidents, ne voudront pas faire porter 
le poids de la faute collective à quelques 
individus coupables surtout d’être anti­
pathiques et de prêter le flanc à la haine 
publique. Sans doute, la mort de ces 
pauvres petits êtres est une perte irré­
parable pour les parents atteints dans 
cur chair et dans leurs espérances, mais 

c'eut une perte plutôt morale pour la­
quelle il n’y a pas plus de consolation 
que de sommes d’argent à offrir. S’il

a jamais.
Je sais que tous les parents no 

tribunal L0,h pas coupables au même degré. Nom- 
‘ bro d’enfants souvent ont échappé il 

leur surveillance et pour cuusc. Il y a 
des logis tellement froids, parce que 
l'urgent manquait pour acheter du char 
bon, qu’on n’a trouvé lieu de mieux à 
faire que d'envoyer les enfants sc chauf­
fer ailleurs, à ce que dit la maman. En­
suite, il faut avoir le courage do se dire 
•la vérité. Comme tous les prodigues nous 
jetons notre argent par les fenêtres. Si 
nous n’avions qu’un ou deux enfants, 
nous eu prendrions soin comme de la 
prunelle de nos yeux. C’est prcsqu’uuc 
tare nationale que cette indifférence que 
nous témoignons pour ces jeunes vies 
greffées sur les nôtres et qui puisent leur 
sève au troue commun. Nous les laissons 
pousser il l’aventure comme si nous 
u’avions pas le devoir de les protéger, 
de les défendre contre les rigueurs du 
sort. Si sur neuf enfants nous en ré­
chappons une moyenne de trois ou qua­
tre, pourquoi imposer aux femmes des 
maternités inutiles qui les abîment mo­
ralement et physiquement? C’est pur 
mie sorte de fatalisme hindou que nous 
abandonnons la présente génération à 
elle-même. Nous l’avosn mise au monde,
qu’elle s’en tire comme elle pourra!....
Cette passivité des masses eu face d’ui. 
destin hostile de complicité avec les 
rigueurs du climat sibérien, explique

ual minoritaire (communistes) de Gran- 
do-Brotngno a dressé un plan pour la 
création d’une union des ouvriers mi­
neurs qui est soumis en ce moment aux 
membres. Les initiateurs du projet 
espérant quo d’ici un an lu nouvelle or­
ganisation comptera au moins un million 
de membres. M. IV Grassman songeait 
sans doute il do telles possibilités lors­
qu'il déclarait devant une assemblée du 
Conseil général de la Fédération Syndi­
cale Internationa lo britannique de faire

CHEZ LES FERBLANTIERS

Ou alléguera que beaucoup do bravos ions” que lo mouvement syndical natio- 
gens ont perdu leur bâton de vieillesse, 
pie les enfants sont une richesse pour 
un foyer, qu’ils coûtent cher quand ils 
sont petits et rapportent quand ils sout 
adolescents, mais ees dommages sout 
aléatoires et problématiques. Plus sou­
vent ees enfants compliquent l’existence 
les ménages et s'ils sont une bénédic­
tion pour les riches ils accablent les 
pauvres d’un surcroît d’afflictions et 
de privations. Me faire rémunérer pour 
des préjudices illusoires, si ce n’est pas 
obtention d’argent sous de fausses allé­
gations, c’est un défaut de déllcatcsso 

qui priverait des sympathies les pères et 
mères, abîmés dans un deuil profond et 
dont le chagrin est un peu allégé par la 
part que tout le monde prend à leur 
désolation. Il est écrit: “Tu ne tenteras 
pas le Seigneur ton Dieu”, il y a bien 
assez des sociétés d’assurances sur la 
vie des enfants que l’on tolère en ce 
pays alors qu’on les interdit en Europe.

...uns la vie et non pus la mort.
Ayons comme-objectif unique la pré­

servât ioa de notre race. Ne compromet­
tons pas une sensibilité do mauvais aloi 
l’oeuvre do courage et de labeur accom­
plie par nos pères. Réservons nos 
doléances pour ces pauvrets qui out été 
cruellement fauchés dans la fleur do 
l’âge. Donnons aux autres notre pitié 
parce qu’ils souffrent, mais ne mettons

leurs expériences mais qu’il voulait par 
contre exprimer lo voeu que leur restent 
épargnées celles subies sur le continent. 
Si l’on eu arrivait vraiment à une scis­
sion en Grande-Bretagne, il est bon de 
montrer dès â présent d’où en vient 
l’initiative. Car on ne manquera pas de 

après coup, commo dans tous leslire,
eus semblables, que co sont une fois en­
core ces affreuses gens d’Amsterdam 
qui ont perpétré la scission et que les 
communistes ont toujours voulu la seule 
unite. La meme remarque vaut pour les 
declarations de Cook, qui, à co qa’en dit 
“Koto Faline”, aurait milité pour la 
“liquidation” de l’Internationale uea 
Mineurs.

PRESSIERS ET ASSISTANTS
Lo local No “Gl des ferblantiers do 

chemins de fer, à sa dernière séance a 
passé un vote unanime de condoléances 
et de sympathies aux families qui ont 
été si cruellement éprouvées par la nuirt j j'iinjM iniuriu, IMS 
tragique de leurs enfants, dans lo dé 
sastre du Luurier-l’alace, le 'J janvier 
dernier. Copie do cette résolution a été 
adressée aux journaux par le secrétaire 
do ce local M. J. Boivin, pour publica­
tion.

NOUVEAU BUREAU
DE RENSEIGNEMENTS

L’assemblée régulière du local No 52, 
le 1 union internationale i! s prersiers et 
issistants d’Amérique fut tenue lundi 
loir dernier, aux quartiers généraux do 

rue Saint-Jacques, 
■mini celle séance était la première de 

i au liée de cette union, officiers et 
membres échangèrent leurs compliments 
de la saison, et les officiers récemment 
mus seront installés â la prochaine séan­
ce. Un grand nombre d’applications, 
pour devenir membres du local, ont été 
reçues et acceptées par lo comité exécu­
tif, et les nouveaux membres furent ini-

Le

instruction, il est juste que ceux qui ont I dales quo si le chiffre des victimes 
causé ees malheurs endossent les obliga- passe la moyenne. Devant une hécal

s’agissait de pères, de familles, de sou- cette série continuelle d’accidents que 
tiens de veuves, et que par leur trépas leg quotidiens rapportent chaque semai- 
des enfants, des veuyes, des malheureux ne. Cette incurie familiale est passée 
seraient laissés sans pain, sans gîte, sans | dans les moeurs et no provoque do scan-

lé-
.itom-

be de petits cadavres seulement l’indi­
gnation bat son plein, mais les holo­
caustes de cinq ou six bambins ne pro­
voquent aucune vindicte, aucune explo­
sion de pathos....

C’est pourquoi il serait dangereux 
d’accorder des indemnités aux parents 
des victimes, même s’ils paraissaient in­
nocents des soupçons que leur conduite 
laisse planer. On ne peut laisser le 
bras droit Ile la Justice s’appésantir sur 
eux et l’autre—le gauche—prodiguer 
une pluie d’or qui semblerait une ré­
compense. Que la générosité publique 
paie les frais des funérailles, soit, mais 
quo les deniers du propriétaire de théâtre

tiens du défunt. Mais dans lo cas pre­
sent peut-on dire que les pères et mères 
souffrent dans leurs biens de lu priva­
tion de leurs petits, qui hélas! appor- 

'eut plus de gène quo do joie dans 
nombre d’intérieurs dénudés, où de nom­
breux enfants sont parqués comme des 
sardines... Parce qu’on est pauvre on 
n’en aime pus moins ses enfants, et c’est 
presqu’une insulte que d’offrir un suc 
d’écus comme compensation à celte ef­
froyable catastrophe.

Loin de nous l'idée de demander quo 
’.es parents oonvainçus d’avoir failli â 
leur devoir soient punis, puisque le ciel 
s’est chargé de ce soia en leur laissant

anadien a engagé le Chemin de fer lia- 
pas une auréole d’or autour du ees trouts tioual du Canada à ouvrir, à Vancouver, 
qui n’ont rien d’héroïque. Que les juges un nouveau bureau de renseignements 
accordent plutôt une subvention à ceux sous la juridiction do son service indus- 
qui ont aidé au sauvetage, voilà de bru- triol et re-sources naturelles. La direc- 
ves coeurs qui méritent d’être il l’hon- lion eu a été confiée à M. M. K. G. W. 
neurl Su rendre maître de soi dans Lett, surintendant des ressources nu- 
l'affolemeut d’uuc panique, dominer ses turelles de l’Alberta et de la Colombio 
nerfs pour penser à autrui, quand sa Britannique.
propre existence est en danger, sout des ______________________________________
actes qui méritent d’être soulignés à 
l'attention publique. Sachons établir 
une différence entre l’égoïsme et lo dé­
sintéressement. Mettons en évidence ce 
dévouement surhumain qui nous dédom­
mage un peu des viléuies, des lâchetés 
inspirées par le sentiment de la conser­
vation; plaçons la vertu au-dessus do 
l’instinct si nous voulons faire l’éduca­
tion dos foules, pour que l’opinion do 
Murray sur nous soit toujours vraie:
‘ ‘ Les Canadiens-français sont uu peu­
ple de gentilshommes.”

.1U LIEN SA INT-M LOIIEL.

|lies a cette assemblée. Lo comité de ré­
développement rapide do l’Ouest|coptiou et d’amusements, a décidé do

ommeiicer l’année par une joyeuse fête 
de famille qui eut lieu après la séance. 

--------------- :o :----------------
BARBIERS. LOCAL 455

L’union internationale des barbiers, 
No 455 tenait ees jours derniets, à la 
salle do ses réunions, 217 Sainte-Cathe­
rine est une très intéressante assemblée. 
Des rapports importants ont été faits, ot 
de plus il fut décidé qu 'uno campagne 
d’organisation serait entreprise durant 
les mois de février, mars et avril. Lo se­
crétaire fit rapport do la séance qui eût 
lieu pour les patrons la semaino dernière.

l LA SITUATION DU
PROLETARIAT EN AUSTRALIE

les délégués mais il fut entendu qu ’un 
rapport par écrit serait donné à la pro­
chaine assemblée.

* * *

A l’ordre du jour, il y avait uu autre’ 
sujet qui était responsable pour le grand j 
nombre de délégués qui assituieut à l’as­
semblée, c’était le jour de la nomina-! Nous apprenons d’un rapport origi- 
lioii et i-clle-ci présente sauvent des sur nairo d’Australie quo la situation do la 
[irises, mais celle fois-ci, il a’y en eut ''lusse ouvrière n’est point particulière- 
guèro, tous les officiers furent réélus; ment üavorablo dans les parties où le 
sans apposition. Il n’y aura lutte que j mouvement syndical est puissant et joue 
pour la vice présidente et la position de ! un rôle du direction dans la vio publique 
statisticien et pour les comités il y a par l’effet d’une solide représentation

sez rentrée (lu théâtre à une jeune fille ou un jeune garçon de quinze 
ans qui a travaillé toute la semaine, que voulez-vous qu'ils fassent de 
leurs soirées? Qu’ils les emploient probablement beaucoup plus mal 
que d’aller au cinéma. Tout cela n'est pas la solution du problème qui 
consiste à empêcher la répétition d'un désastre comme celui du !• jan­
vier, nous avons des lois suffisantes pour nous protéger, qu’on les 
applique avec fermeté et nous n’aurons plus à rechercher les responsa­
bilités à l’avenir.

R. HACHETTE.

Une stricte mise en force de la loi
Est la seule manière cl’empêeher des catastrophes, déclare 

le Conseil des Métiers et du Travail. — Une enquête 
royale ne produirait aucun résultat pratique. — La 
fermeture des théâtres le dimanche. — Sympathies 
aux familles des petites victimes. — J.-T. Foster réélu 
président, ainsi que de nombreux officiers. — Les 
nominations sont nombreuses.

Le Conseil des Métiers et du Travail n’est pas en faveur d’une 
commission royale pour enquêter sur la tragédie du théâtre Laurier 
Palace, mais réclame la mise en force des lois actuelles sans crainte ni 
favoritisme. Telle est la hase du rapport présenté par son comité exé­
cutif à la séance tenue jeudi soir et qui fut adopté à l'unanimité, après 
une discussion fort intéressante et qui fut faite clause par clause. Le 
président Foster était au fauteuil présidentiel, assisté de ses deux vice- 
présidents:

Voici la teneur de ce rapport :
Votre comité avait iï considérer les Votre comité ne désire aucunement se 

circonstances tragiques qui ont marqué livrer à des récriminations, bien cou- 
l’incendie du dimanche, !t janvier 1927, vaincu qu’il ne servirait ainsi aucun luit 
au théâtre Laurier-Palace, circonstances louable, impuissants, du reste, que nous 
qui ont amené lu perte terrifiante de sommes tous à rendre la vie aux matheu- 
tant de jeunes vies, la plupart des vie reuses victimes; mais il croit, cependant, 
times étant des membres de familles devoir attirer votre attention sur le fait 
do la classe ouvrière. quo ta question de la violation de la loi

Votre comité no peut trouver d’ex- par les directeurs de certains théâtres 
pressions trop énergiques pour faire avait été soumise à ce Conseil, en plus 
part de sou regret qu’on ait permis d’une occasion, et que la coopération des 
l’existence de conditions aussi révol- autorités avait été requise pour obtenir 
tantes dont les conséquences devaient une plus grande protect ion* pour le pu- 
être aussi terribles. 11 recommande donc: blic en général. A une séance du Con-

1. —Que, nous, les délégués du Conseil soit tenue durant, le mois do juin 1920, 
des Métiers et du Travail de Montréal, une résolution do protestation a été 
nous offrions aux parents et aux faillit- adoptée par lo Conseil, attirant l’atten­
tes des victimes, en cette heure d’épreu- tien sur la violation flagrante de la loi 
vo et d’affliction, nos [dns sincères et par certains théâtres, concernant Fad- 
plus cordiales sympathies, en exprimant mission des enfants et l’encombrement 
l’espoir qu’ils trouvront la consolation 'les allées.
et l’encouragement nécessaires dans la Votre Comité ne peut trouver d’ex- 
ferino e-onfianco quo leurs chers pot it s pression trop énergique pour communi- 
sont allés dans un monde où on ne eon- quer son regret du fait que les autorités 
naît pas la souffranco ni le chagrin, n’aient rien tenté pour profiter de cea 
“en sécurité dans les liras de leur I’ère suggestions et n’nient apparemment rien 
Céleste”; et qu’il soit de plus, décrété, fait pour les mettre en relief. Dans les 
que copies de cotte résolution seront trails- circonstances, votre Comité se croit justi- 
mises â Sa Grandeur Monseigneur Gau- fié de recommander que lo Conseil re- 
tliier et à Monseigneur LePnilleur, joi- nouvelle son mémoire aux autorités, fei­
gnant l’expression de notro sympathie saut les suggestions suivantes, que nous 
à celle dont ils ont fait part dans les croyons avoir une valeur pratique: 
circonstances déplorables qui leur ont 1. — Règlements do construction. — Il 
enlevé un si grand nombre de leurs fi- ressort de la preuve faite à l’enquête 
dèles bicn-aimés. que le théâtre en question s’était eon-

2. —Votre Comité a considéré aussi les formÆ ,1’,,nu fa<iou générale, au* règle- 
conditions lamentables qui ont amené ments (1° construction. Cependant, la

uno belle émulation qui augure bien si 
lupte pas à la discipline comme celui des R-s délégués savent discerner les moil- 
adultes et est plus enclin a lu punique leurs de cette pléthore do candidats, 
eu, cas de danger. Votre comité croit - Voici lo résultat de la miso on uomi- 
lonc que les autorités devraient appli- nation du Conseil: M. J.-T. Foster a j

quer vigoureusement cet article de la loi té le seul mis en nomination à la charge 
qui a trait à l’admission uu théâtre des ,[,, président et s’est, trouvé élu par le 
enfants d’un certain age qu en conrpa- fait même automatiquement. M. Foster 
gaie do leurs parents ou d’adultes. occupe F iéuo pré-identiel depuis 1912

3. — Représentations continuelles.— A et ii présidera le Conseil cette année;

au Parlement. Cola est, par oxomplo, lo 
eus pour les Nouvelles Galles du Sud et 
le Queensland. En Australie occidenta­
le, seuls les fonctionnaires bénéficient 
do ce régime tiunlis qu’en Australie du 
Nud et en Tasmanie, par exemple enco­
re, on est toujours à lutter pour cette 
conquête sociale. Au moment présent 
les syndicats défendant justement de­
vant le tribunal fédéral d’arbitrage 
1 introduction générale de la semaine do 
ï-l heures dans l’Australie entière.

la lumière de l’expérience, c’est t’opi- pour le quinzième terme, 
nion de votre comité quo la eoutumo des La charge de 1er vice-président est 
représentations continuelles avec, corn- (ijspuléo j,al deux candidats: MAL Al-1 LA “COMPANY UNION” ET 
me conséquence, une assistance qui s’ne- phétus Mathieu et A. Raeette. Onpren-j LA QUESTION DE GREVES
croit, est dangereuse et doit proroquer (]ra |u Vü[u ja prochaine assemblée. _____

Quant aux charges de 2e viec-prési-j Une Commission industrielle britannlun encombrement nuisible du théâtre. 
Votre comité suggère donc que les auto­
rités considèrent sérieusement l’adoption 
d’une législation prohibant cette coutu­
me ou décrétant un intervalle distinctif 
entre les représentations, cc qui favori 
serait l’évacuation complète do la salle 
et renouvellerait toute l’assistance.

4. — Officiers ou uniforme.—Votre co 
ni" ' 
soient

deut, secrétaire-archivistes, secrétaire-, <l»i fit récemment uu voyage aux 
correspondant, secrétaire-financier, Iré- Etats-Unis, a rendu, entre autres, visite

a la maison Swift & Company, qui com­
me d’autres grandes entreprises entre­
tient une “Company Union” eela veut 
dire uno organisation des travailleurs 
occupés dans ses entreprises. On attira 
spécialement l’attention de la Comission 
sur le fait que, grâce à l’activité d’un

sorier, guide, sentinelle et auditeurs, 
les candidats mis en nomination ont tous 
été élus par acclamation. Ce sont res­
pectivement: MM. H. Drulet, J.-A. Bel- 
laml et J.-K. Lynch, .lus. Pelletier, F. 
Girard, A. Gariépy, Charles A. Giroux, 

ité est d’avis que des arrangements n. Pctelle, A. Mayer, T. Moore et Thus, 
lient faits pour assurer la présence <l’un Dlaelc. 

officier régulier en uniforme nommé par [[ y aura vote à la prochaine assem- 
!a Cité pour chaque représentation. 11 bléo pour les charges suivantes entre les 
croit que tel officier bien entraîné ot divers candidats-
bien discipliné contribuerait à rassurer Statisticien: MAI. di Alnro et II. 
les assistants et à les diriger eu cas do Vaillanemirl.
dungor. Il recommande aussi quo les frais Comité dos lettres do créances: MM 
nécessaires à ce service soient mis au T.-W. Alalono, W. Bélanger, A A reliant- 
compte do la direction du théâtre. bault, K. Didier, F. Girard ot T. Moore.

D. — Représentations du dimanche. — Comité exécutif: H. Alassé, IL Starke,
Le travail organisé s’est toujours oppo. Frank Griffard, G.-R. Brunet, Jos. Pel’-1 ?'

comité mixte des travailleurs et do la 
direction, les conflits do travail sont uno 
grande exception dans cetto entreprise. 
Cela n’a rien de surprenant, lorsqu’on 
sait que ce comité so compose do douze 
représentants de la direction et des tra­
vailleurs mais que ces derniers sout élus 
eu accord avec lo personnel de surveil­
lance. Si l’on ne parvient pas à un toi 
accord c’est la direction do l’entreprise 
et non pas une commission d’arbitrage

cotte calamité. Il ne peut y avoir de 
doute que, délibérément et. ouvertement, 
sur [lias d’un point, ou s’est moqué de 
ta loi régissant cetto catégorie de lieux 
d’amusements. C ’est animés du désir de 
soumettre des suggestions pratiques des­
tinées â prévenir Un nouvel état do cho- 
sos que nous présentons co rapport.

catastrophe s’est produite. Ceci indique 
que les règlements ne sont pas co qu’ils 
devraient être. Nous croyons donc que 
les autorités doivent immédiatement 
considérer mie refonte de ces règlements 
de façon â assurer la sécurité publique.

2. — Admission des enfants — Il est 
évident quo l’esprit des jeunes no s’a-

Les élections auront lieu à la première
assemblée régulière du mois do fer-

ire).
cia blés aux meilleurs intérêts des citoy- Comité de la fêto du Travail: AI AI. 
eus. Votre comité recommande que Fôn .jos. PolLUer, T. Malone, Z. di Aluni" 
prohibe ces représentations du dimun- j. A. Donato, A. Biggins,’H. Massé, L>!
clle' , . Patelle, W. Bélanger, A. Mayer, R.

Comme conclusion, votre Comité desire l.yneli, T. Moore, F. A. Giroux, J Cup 
insister sur lo fait qu’il est futile de dé- 1)ello, R. Didier et A. Grégoire (neuf 
crôter des mesures de protection et de
prévention sans une organisation appro- u,s (J6[6glIÜS u-.-N. uixo ,{ L d|
priée pour les mettre en vigueur. 11 m- K Bouclier, A. Arbogast ot A. Ma ver
siste donc fortement pour «in ’on apporte nlll ........... , , •. , 1 , .. .. 0,11 oc choisis pour représenter lo par­tout le soin possible dans 1 application üllvrjt,r
des lois sans crainte et sans favoritisme.

# # *
Au cours de la discussion de la clause 

5 du rapport traitant de la fermeture 
absolue des théâtres le dimanche, uno 
forte opposition se développa et prouva 
une fois de plus combien il est difficile 
de concilier deux mentalités différentes; 
les uns prétendent avec force arguments 
que c’était une atteinte à la liberté indi­
viduelle des citoyens que de les empêcher 
d’aller au théâtre le seul jour de repos 
de la semaine, les autres prétendent que 
le travail organisé s’était toujours oppo­
sé au travail do sept jours par semaino 
et que personne no pouvait prétendre 
que do tenir un théâtre ouvert lo diman­
che était un travail nécessaire ot indis­
pensable; cela prit plus d’une heure de 
discussion avant de pouvoir obtenir une 
majorité pour adopter cetto clause.

* # *
Un vote de sympathie fut exprimé aux 

familles des nombreuses victimes do cot­
te catastrophe, dont plusieurs sent mem­
bres d’unions ouvrières ot tous apparte­
nant à la grande famille ouvrière.

* # #
Le vice-président Mathieu fit un rap­

port verbal du travail accompli par la 
délégation à Québec, qui fut accepté par

vail sont mauvaises. Ainsi qu’on sait, 
la Fédération Américaine du Travail 
s’est prononcée, au cour de son dernier 
congrès, contre les “Company Unions” 
et a décidé d’entamer uue grande cam­
pagne do recrutement parmi les travail­
leurs de telles entreprises où les “Com­
pany Unions” existent. Pareils exem­
ples montrent aux travailleurs du vieux 
continent qu’il convient de prendre une 
attitude sceptique et circouspocte envers 
les employeurs qui tes approchent, ces 
derniers temps plus que do coutume, de

'Tier, semblables propositions “idéales.
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La délégation ouvrière à Québec
La délégation ouvrière a l'ait son pèlerinage annuel à la Législature 

de Québec; elle fut plus nombreuse que par les années passées et fut 
accompagnée d’une délégation de femmes venant réclamer leur droit de 
vote. C’est une innovation que d’introduire îles personnes en dehors 
du mouvement ouvrier dans ees délégations. Est-ce un bien, est-ee un 
mal? Les ouvriers furent reçus par l'honorable L.-A. Taschereau, pre­
mier ministre, tous les membres du Cabinet étaient présents ainsi que 
les principaux officiers et fonctionnaires du Département du Travail. 
Connue toujours la réception fut cordiale — même plus longue, ayant 
duré près de trois heures. 11 s'y dit de bonnes choses (pii permettent 
d'espérer la réalisation de ce qui fut demandé.

Parmi la délégation, on remarquait : JIM. J.-T. Foster, vice-prési­
dent du Congrès des -Métiers et du Travail du Canada; Cl.-11. Brunet, 
président du comité exécutif provincial du Congrès, et MM. -lus. Pelle­
tier. Louis Morin et Orner Fleury, membres de ce comité; Alphétus 
Mathieu, Henri -Massé, délégués du Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal; il. Cervais, des peintres; L. Larose, des employés de théâ­
tre; A. Hoffman, des opérateurs de vues animées; F. Cooper, des théâ­
tres; J.-A. Larocque, des typographes; L. Bellerai. des employés d'hô­
tels; F. Kipling, 0. -Matte, ti. Uodbout, E. Lapointe, A. Lamonde, J.-E. 
C. iiacette, A. Uariépy, J. Lamontagne, C. La rivière, T. -Malone, C. 
Germain, Thos. Black, O. Jette. A. Bastion, organisateur général de la 
Fédération Américaine du Travail et plusieurs membres du Travail 
Organisé de la ville de Québec.

MM. Coughlin. A. I.abrèehe, Win. Best et A. J lassé représentaient 
les Fraternités des chemins de 1er et réclamèrent plusieurs mesures par­
ticulières.

La délégation des "futures élcotriees" était nombreuse et se recru­
tait parmi les '"social workers les plus actives de Québec et de -Mont­
réal (.bien représentatif et agréable à l'oeil . Lem’s porte-paroles furent 
Mme Mercure, Mlle ldola Saint-Jean et -Mme Sampson. Elles furent 
d’une éloquence et d’une persuasion capables de soulever des monta­
gnes, ce qui semble plus facile que île gagner nos législateurs à leur 
cause, mats espérons qu elles finiront par obtenir justice.

Voici le mémorandum qui fut présenté au nom des ouvriers:
j, — Réparation des accidents du travail. Cette ijiiostion étant il’un très 

grand intérêt pour tous les ouvriers, nous prenons lu liberté de nous présenter un 
memorandum spécial, signe par toutes les organisations ouvrières importantes de 
eette province. -Nous desirons aussi attirer votre attention sur la rumeur eu eireu- 
latiun qu’un mouvement était eu marelle pour induire le gouvernement à retarder 
la mise en opération de eette loi. Nous devons vous informer que les ouvriers 
s’opposent énergiquement à une telle procédure et insistent pour que eette légis­
lation soit mise en vigueur à la date mentionnée dans cette loi, d’autant plus que 
sa mise en force a déjà été retardée d ’une année.

S. — Législation émanant îles décisions de lu Couf évenet internationale du 
Travail. — (a) Etablissement de la journée de huit heures dans les établissements 
industriels et commerciaux. — Lotte législation est actuellement eu vigueur dans 
plusieurs pays contractants de la Société des Nations; ht Colombie-Anglaise l’a 
adoptée et eette loi est maintenant en pleine force dans eette province. La province 
d’Ontario l’a adoptée en principe, mais ne l’a pas encore mise eu vigueur parce 
qu’elle mettrait eette province à la merci d'une rivalité injuste de la part d’autres 
provinces où la journée de huit heures n'est p; - établie; comme la province de 
Québec est sa rivale industrielle la plus forte, cela semble dire que tant que vous 
n’aurez pas adopté eette mesure il y a grand risque de 11e pas la voir généralement 
eu force au Canada à moins que les autorités fédérales — par un amendement à 
l’Acte de l’Amérique britannique du Nord — 11 ’en prennent 1’initiative ou que les 
travailleurs l’obtiennent par leur seule force économique.

(b) Adoption de mesures législatives destinées à assurer une plus grande 
mesure de protection aux femnn - et aux adolescents engagés dans les entreprises 
industrielles et commerciales.

(c) Coopération avec les autres provinces en vue d’obtenir la ratification 
par le Canada des autres conventions et reeoinmaudations.

(d) Nous vous prions également de continuer la bonne politique de faire 
représenter officiellement la province de Québec aux conférences annuelles de 
l’Organisation internationale du Travail.

S. — Echelle du salaire raisonnable dans Us contrats du gouvernement. — 
Vu les différentes interprétations données à la clause du salaire raisonnable accep­
tée par le ministre des Travaux publics et insérée dans les contrats depuis deux 
ans, nous désirons réitérer nos suggestions de l’année dernière, c’est-à-dire, qu’en 
plus de eette clause des gages courants, l’échelle des salaires qui devront Être payés 
durant le cours de l’exécution de- travaux, y soit stipulée et fusse partie intégrale 
du contrat. - . -__ ___

4. — Commission du salaire minimum îles femmes. — Il nous semble que la 
juridiction de eette Commission devrait s’étendre non seulement aux personnes 
employées dans les établissements industriels mais également à toutes les femmes 
et filles employées dans les maisons commerciales, bureaux, ou toute autre occupa­
tion, à l’exception des domestiques et servantes. Nous croyons également qu’il ne 
serait que juste qu’une femme fasse partie de cette Commission et qu’elle soit 
choisie dans les rangs des ouvrières organisées afin que les représentants patronaux 
et ouvriers soient eu nombre égal sur eette Commission, et que la loi soit amendée 
de manière à permettre à la Commission de déterminer le nombre des heures de 
travail auxquelles le salaire minimum s’appliquera.

5. — Abolition des bureaux de placement privés. — Nous sommes convaincus 
que les bureaux de placement provinciaux rendent des services inestimables aux 
ouvriers comme aux patrons; ils ont prouvé leur efficacité et aucune plainte n’a 
été formulée contre eux. Un ne peut malheureusement en dire autant des bureaux 
de placement privés. Nous vous demandons à nouveau leur suppression complète, 
puisque les bureaux de pincement du gouvernement donnent satisfaction, il n’v a 
aucune raison plausible pour maintenir des bureaux privés qui ne la donnent pas.

(J. — Allocations aux min* de famille nécessiteuses. — Cinq provinces du 
Canada et un grand nombre <1'Etats de la République voisine ont cru qu’il était 
de l’intérêt général d'établir des fonds de secours aux mères de famille nécessi­
teuses. Nous avons formulé eette demande depuis plusieurs années; nous la réité­
rons à nouveau cette année, car nous sommes convaincus que ce système d’aide 
financière aux mères de famille est non seulement une mesure de prévoyance mais 
un bon placement, en ce sens qu’il permet aux mères d’élever elles-mêmes leurs 
enfants et par ee fait en font de meilleurs citoyens.

7. — Livres d'auteurs canadiens imprimés en Canada. — L’article 2931 des 
Statuts refondus (le Québec stipule (pie pour avoir droit à une part de l’allocation 
du fonds des écoles publiques, il faut qu’une municipalité scolaire fournisse la 
preuve qu’au moins la moitié du montant affecté à l’achat de livres de prix ait été 
employés à acheter des livres d’auteurs canadiens. Cette restriction protège nos 
auteurs mais nullement l’industrie du livre, car trop souvent nos auteurs font 
éditer leurs ouvrages en dehors dit pays. Nous vous prions d’étendre cette protec­
tion aux imprimeurs en amendant la loi en y ajoutant les mots: “imprimés en 
Canada”; la clause se lirait comme suit: “Pour avoir droit à une part de l’allo­
cation du fonds des écoles publiques, il faut qu’une municipalité scolaire fournisse 
la preuve qu’au moins in moitié du montant affecté à l’achat (le livres de prix ait 
été employée à acheter des livres d’auteurs canadiens imprimés en Canada.”

S. — Mesures éducationnelles. — Tout en reconnaissant tout ce que le Gouver­
nement a fait jusqu’ici peur développer l'instruction publique dans notre province, 
nous croyons qu’il y a encore moyen de faire plus; en conséquence, nous vous 
suggérons les mesures suivantes:

(a) Instruction gratuite et assistauee à l'école obligatoire.
(b) Enseignement obligatoire et uniforme des langues française et anglaise 

dans toutes les écoles de la prov ince.
(e) Emission de tous les manuels par le gouvernement sur la recommandation 

des bureaux de l’instruction, et leur vente à prix coûtant aux écoliers.
(d) Uniformité de tous les livres d’écoles à travers la province.
(c) Gratuité de l’enseignement dans toutes les écoles du gouvernement pro­

vincial, techniques et autres. ,
(f) Permission d’enseigner aux seules personnes qui détiennent un diplôme 

d’une école normale, sauf pour les cours d’enseignement primaire tels que donnés 
dans les jardins de l’enfance, autres institutions semblables et cours techniques.

(g) Obligation pour toute personne âgée de moins de 21 ans, travaillant dans 
une manufacture, atelier ou ailleurs, qui ne sait pas lire ou écrire couramment une 
des deux langues officielles de ee pays de suirre les cours du soir.

(h) Amendement aux lois de l’enseignement, afin de fixer pour les institu­
teurs un salaire minimum eu rapport avec le coût de la vie, et permettre de pour­
suivre les commissions scolaires qui paient moins que ee salaire minimum.

(i) Développement de l'enseignement professionnel gratuit.
9. — Protection plus efficace permettant aux travailleurs quels qu'ils soient 

de s'organiser en associations ouvrières. — Malgré les termes de la Loi concernant 
les grèves et contre-grèves, 11 George V, chapitre 4ü, article 2020e, qui dit que la 
loi s’applique “au renvoi d’un employé ou de plusieurs employés à raison d’affi­
liation à des associations ouvrières”; et que ces violations devront être soumises 
à un bureau d’arbitrage; nous avons été avisés que les autorités civiques de Mont­
réal exigent de tous ceux qui se présentent pour avoir un emploi de constable dans 
le département de la police, qu’ils signent une déclaration assermentée s’engageant 
à ne faire partie d ‘aucune union ou association autre que la société de bienfaisance 
ou de retraite ou l’association athlétique de la police de Montréal.

Nous croyons que ceci constitue non seulement une atteinte au droit d’associa­
tion garanti a tout citoyen de ce pays mais une violation détournée de l’esprit de 
la loi concernant les grèves et contre-grèves dans certains services municipaux et 
nous vous prions, pour mettre fin ù cet abus d'autorité injustifiable, d’amender 
l’article 2520oc de la loi, paragraphe b, pour qu’il se lise ainsi:

“b) Le refus d’engagement d’un ou de postulants ou le renvoi
d’un employé ou de plusieurs employés à raison d’affiliation ù des asso­
ciations ouvrières.”

\
10. — Mesures d’hygiène industrielle. — Nous vous prions de bien vouloir 

adopter la législation nécessaire pour donner suite aux demandes ci dessous:
(n) Examen des barbiers et inspection sanitaire des salons de barbiers et de 

coiffure. — Les rapports entre le client et le barbier sont des plus importants, en 
ee sens qu’il y a risque d’infection pour un client et viee-versa si le barbier man­
que d’expérience ou de connaissances hygiéniques; de plus, il devrait y avoir des 
inspections périodiques des salons de barbiers et de coiffeurs, afin de s'assurer si 
les règles de l’hygiène y sont bien observées.

(b) Protection pour les peintres. — Comme il semble être admis que la machi­
ne à asperger lu peinture, à cause de su valeur économique, continuera à être em­
ployée et que le danger pour l'opérateur provient de ee qu’il est exposé à respirer 
des liquides ou vapeurs contenant des poisons, tel que le plomb, le benzol, la téré­
benthine, etc.; que, de plus, les masques, comme ceux que l’on fabrique de nos 
jours, sont pratiquement inutiles pour plusieurs raisons, nous vous demandons 
d’adopter une réglementation et des lois prohibant ou contrôlant l’emploi des 
poisons dans la peinture, limitant le nombre d’heures qu’il sera permis à un homme 
de se servir de lu machine à asperger lu peinture dans une journée et obligeant 
l’opérateur à porter un masque et quo seuls les masques approuvés par le Bureau 
d'hygiène soient permis.

(e) Nous vous demandons également d’amender la loi des échafaudages afin 
que son application s’étende ù toute la province entière et que les inspections 
soient faites par le Département du Travail dans tous les centres oit des inspec­
teurs municipaux n'ont pas été nommés à cet effet et de voir à ee que tout écha­
faudage porte uu certificat tel que requis par la loi.

11. — Opérateurs de machines cinématographiques. — D’après les plaintes 
d'un certain nombre d’opérateurs de vues animées, il paraîtrait que les examens 
des postulants ne couvriraient qu'un certain nombre de sujets concernant la protec­
tion des édifices contre l’incendie et non pas l'habileté ou les connaissances techni­
ques requises d’un opérateur. Nous vous prions eu conséquence d’amender les 
règlements afin de combler cette lacune, et

Attendu que dans les Statuts provinciaux, chapitre 53, 8 George V, il existe 
une loi concernant le jour de repos hebdomadaire, et que eette loi u été approuvée 
par le Conseil législatif et par l’Assemblée législative de la province, qu’en vertu 
de cette loi les employés de certaines industriel ont droit ù un jour de repos de 
pas moins de vingt-quatre heures consécutives chaque semaine, et attendu (pie les 
employés du département mécanique de l'industrie théâtrale dans la province de 
Québec sont obligés de travailler sept jours par semaine sans arrêt, et attendu 
(pi il est dans l’intérêt de tous ees employés de l'industrie théâtrale d’avoir droit 
à un jour de repos de vingt-quatre heures consécutives chaque semaine: en consé­
quence, qu’il soit résolu que le Congrès donne instructions à l’Exécutif de la pro 
viuee de Québec d’insister pour obtenir que la présente lui soit amendée de façon 
à accorder à tous les employés île théâtres un jour de repos de vingt-quatre heures 

I consécutives par semaine.

1~. — Demande des employés de chemins de fer. — Vu la nature du travail 
d'un grand nombre d’ouvriers employés par les compagnies de transport, ces ou­
vriers sont privés de leurs droits de citoyens au temps des élections. Nous vous 

j suggérons d’amender la loi électorale de façon à établir des bureaux de votation 
I p:lr anticipation (avant le jour des élections) comme cela se pratique aux élections 
| fédérales et dans d’autres provinces du Dominion.

10. — Suffrage féminin aux élections provinciales. — Nous avons avec nous 
une délégation composée de dames qui désirent présenter leur cause, qui a reçu 
l 'appui moral de la dernière convention du Congrès des Métiers et du Travail ilu 
Canada. Conformément a l'attitude prise par le Congrès, demandant nu Comité 
exécutif de la province de Québec de coopérer dans la plus grande mesure possible 
afin d'obtenir la franchise électorale pour les femmes de la province de Québec, 
nous vous demandons d’adopter les mesures législatives nécessaires pour accorder 
aux femmes de notre province le droit de vote aux élections provinciales.

! RECEPTION DE LA
LOGE SAINTE-MARIE

La Loge Sainte-Marie, des wagon- 
mots d’Amérique, a fait, vendredi der­
nier, une splendide réception à M. Frank 
MacKeium, vice président général de la 
Fraternité des wugonuiers d’Amérique, 
à l'occasion de son retour d’Europe, où 
il a été représenter les ouvriers (lu Cana­
da, au grand congrès des trade-unions 
de la Grande-Bretagne. La vaste salle (le 
l’Assistance Publique était remplie. La 
séance était présidée par Al. L. A. Beau­
dry, entourés de tous les officiers.

En réponse uu salut de bienvenue que 
lui adressa le président L. A. Beaudry, 
au nom de la Loge Sainte-Marie, M. 
MaeKcnun se dit très heureux d’être de 
retour eu sou cher Canada, bien quo sa 
mission, comme représentant du Congrès 
des Métiers et du Travail du Canada, 
auprès du Congrès des unions de la 
Grande-Bretagne, à Bournemouth Angle­
terre, lui fût des plus intéressantes.

Al. AlacKenna, dit que, pendant son 
séjour eu Europe, il fut invité à assister 
au congrès dit parti travailliste, à Mnr- 
gate, et nu congrès de la Fédération 
internationale, du transport, à Paris. 11 
fut aussi invité à de nombreuses réunions 
des exécutifs de plusieurs grandes orga­
nisations ouvrières de lu Grande-Breta­
gne et fut en contact personnel avec les 
dirigeants de la grève du charbon, qui 
fut rappelée en mai dernier. Le confé­
rencier déclara qu’à lu suite de cette 
grève, le peuple anglais réalise mieux 
que jamais la nécessité qu’il y a do ne 
pas sacrifier les intérêts et le bien-être 
de la masse aux intérêts îles particuliers. 
11 ajouta que la Grande-Bretagne dé­
pend des marchés étrangers pour activer 
scs industries, et que ees marchés ne 
continueront ù lui aider qu’en autant que 
la paix industrielle régnera chez elle. 
M. McKenna dit que le Congrès des Mo- 
tiers et du Travail du Canada avait fait 
le choix le plus heureux de la personne 
du confrère G. R. Brunet, pour le repré­
senter nu prochain congrès des unions 
de la Grande-Bretagne, qui aura lieu à 
Edimbourg. 11 fit un bel éloge de AI. G. 
li. Brunet et déclara que sa qualité de 
canadien français, lui assurera nue en­
thousiaste réception, à ce Congrès.

M. Louis Morin, président du comité 
de protection de ’.a Loge Sainte-Mario, 
en réponse à ee discours, remercia AI. 
AlacKenna de scs bonnes paroles pour 
Al. G. R. Brunet. L’orateur se déclara 
très fier de constater quo pour la pre­
mière fois un Canadien français v:i re­
présenter les ouvriers du Canada au Con­
grès des trade-unions de la Grande- 
Bretagne. “11 fait, dit-il, honneur à 
notre race”, et il assura que AI. Brunet, 
lors de son retour d’Europe, sera l'objet 
d'une grande réception de la part de la 
Loge Sainte-Marie, non pas dans la sane

Lie l’Assistance Publique, qui sera trop 
petite, mais au Monument National. Ces 
paroles furent saluées de longs et clia- 
leureux applaudissements.

| AI. Brunet remercia vivement AI AI. 
AlacKenna et Alorin de leurs bonnes paro­
les à son égard et fit un brillant éloge 
de In Loge Sainte-Marie qui prend dit il, 
décidément la place au premier rang des 
grandes organisations ouvrières «lu paye.

Avant de terminer la séance, le prési­
dent Al. Beaudry, offrit à AL AlacKenna 
en téinoignagnc d’estime et d’amitié de 
la Loge Sainte-Marie, un superbe et ri­
che “Humidor”. La fête se continua 
par des chants, déclamations, et des ra­
fraîchissements furent servis. Lu soirée 
se termina par le citant de “O Canada” 
enlevé par toute l'assistance on choeur, 
et debout, et nu milieu de l'enthousiasme 

• «''itérai.
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LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND I.AliOK 

COUNCIL — Meets every 1st and 3rd 
Thursday of each month ut Building 
Trades Hull, 417 Ontario Street East. Pre­
sident. J. T. Foster, 747 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jos. Pelletier, 
3 Craig Street East.

CHEZ LES WAGONNIERS

Banque Canadienne Nationale
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1926

ACTIF

1- Argent..................................................................................$ 17.597,927.06
2 Montant dû par d’autres banques................................... 8,776,866.92
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici­

palités....................................................................... j. 38,825,734.73
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

4. Obligations publiques étrangères...................................... 210,210.65
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

[5. Autres valeurs....................... :........................................... 1,435,580.09
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

6. Prêts à demande................................................................. 5,891,554.52
(Garantis par des titres d'une valeur marchande 

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes.............................................  57,433,954.42

(Déduction faite de toutes créances douteuses et des 
fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif..........  2,371,533.28
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles et mobilier de la Banque............................... 5,470,438.58
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de la valeur 

marchande.)
10. Divers (valeur réalisable).................................................. 1,056,428.81

$139,070,229.06

La loge Saint-Marie N'o 234 «les wa- 
gomtiers d’Amérique parait décidément 
prendre le pas sur les autres organisa­
tions ouvrières du pays, non seulement 
par ses activités, mais aussi par la som­
me de protection qu’elle procure à ses 
membres. Telle est la conclusion qui 
découle du rapport qui a été soumis par 
le comité «le protection de cette loge, à 
sa dernière assemblée. La loge Sainte- 
.Marie, a procédé à l'installation solen­
nelle de son nouveau bureau d’officiers, 
la cérémonie fut présidée par AL Lionel 
Thérrien. Les officiers prêtèrent le ser­
ment d’office et furent installés dans 
l’ordre suivant: MAI. L. A. Beaudry,
président; Henri .Massé, vice-président; 

|G. AI i roi», secrétaire correspondant; R. 
B. Lamarche, secrétaire financier; E. 

|.Toubert, trésorier, tous élus ou réélus. 
| De plus les officiers suivants furent np- 
| pointés: .MAI. dos. Dufau’.t, maître de 
j cérémonies; A. Beaudoin, ga.dictt; A. 
Asselin, sentinelle; E. Deniger et W. 
Lcclairc, guides; membres du comité d(> 
protection: AI AI. L. Alorin, président; 
L. A. Beaudry, E. Joubert, A. Neagle, 

|Geo. Gauthier, E. W. Lcelair.
------------------ :r :-------------------•

LIGUE DE L’ETIQUETTE
I,

PASSIF ” '
1. Billets de la Banque.......................................................... $ 11,218,414.00
2. Dépôts (épargne, comptes courants, correspondants)... 115,551,850.84
3- Divers................................................................................... 840,258.22

Passif envers le public......................................................... $127,610,523.06
Passif envers les actionnaires (capital, réserve et profits

non divisés)................................................................... 11,459,706.00

$139,070,229.06

Ligue de l’étiquette a tenu sa der- 
| nière séance, dans les quartiers généraux 
j «le la “Boot and Shoe Workers Union”.
I L'assemblée était présidée par le délé­
gué J. A. Lefebvre, de l’union des cou­
turiers et vice-président de la Ligne, ea 

I remplacement de AI. Georges Duval re- 
I tenu chez lui par la maladie. Des lettres 
de creances furent reçues yt acceptées 
nommant AI.M. A. Valiquette, pour re­
présenter le local No 24!) des tailleurs 
de cuir de la B. «fc S. W. U.; A. Singer- 
man, J. Flescer et U. Bradley, pour re­
présenter le local N'o 33 des travailleurs 

jeu chapeaux et casquettes; AI. Félix 
Gariépv, pour représenter le Conseil de 

[district No 5 des peintres; AI AI. Ernest 
[Grégoire, Ben Drolet, J. A. Clermont et 
Adolphe Cariépy, pour représenter le 

j local No 3S du l’union des cigaricrs. Des 
| communications importantes du départe­
ment de l’étiquette de la Fédération 
Américaine du Travail furent soumises, 

I entre autres, celle qui a trait à la réaffi- 
i Ration dé l’appui de ee département en 
[faveur des ouvriers boulangers, lesquels 
j -sont eu lutte avec ie trust du pain. Le 
isetil moyen à la disposition des travail­
leurs est l’union, réclame la circulaire: 
tous les ouvriers doivent accorder leur 
appui moral aux employés boulangers, 
et toujours demander et exiger l’éti­
quette de l’union sur le pain et sur les 
gâteaux qui sont fournis à domicile.

La discussion générale a porté autour 
d’une demande également émise par le 
département de l’étiquette de la Fédé­
ration Américaine du Travail pour la 
formation d’une ligue de femmes et de 
filles d’unionistes. 11 a été admis una- 
niment que les femmes des unionistes 
sont les ménagères qui dépensent l’ar­
gent gagné par les ouvrier» avec l’appui 
de l’union. Pourquoi a-t-ou dit, les ou­

vriers organises, en générai, ne feraient- 
ils pas l'impossible pour faire l’éduca­
tion de leurs épouses, leurs soeurs, ou 

|leurs filles sur la question de l’étiquette 
1 unioniste.’ Il a été convenu par les dé- 
j légués, Gariépy, Drolet, Thibault et 
(Bradley, qu'il ne serait peut-être pas 
| facile d’organiser une telle ligue de 
j femmes, attendu que la ligue pour les 
; hommes actuellement en existence, mal­
gré tous les efforts qu'elle «" ' ' , ren­
contre encore beaucoup de difficultés à 
inculquer dans l’esprit des travailleurs 
l'amour de l'étiquette, le facteur le plus 
puissant «lu travail organisé. Néan­
moins, on a fait remarquer, qu’au moins 
un effort devrait être tenté, et l’on de­
vrait s'attendre que, s’il n’y a pas de 

! possibilité de former la ligue projetée, 
lefue l’on tépande dans les familles ou­
vrières unionist' s, la connaissance et la 
valeur de l’étiquette sur tons les articles 
ou produits qu< nous consommons.

Les délégués de l’union des travail­
leurs en casquettes ont rapporté lit bon­
ne nouvelle que deux manufncturicts 
importants auront, sous peu, le privilège 
de l’usage de l’étiquette de l’union, 
pour leurs produits. La prochaine as­
semblée «le la ligue aura lieu le 9 février. 
A celte séance aura lieu l’élection des 
officiers, et à cette occasion toutes les 
unions intéressées devront s’y faire re­
présenter.

-------------- : o:---------------
EMPLOYES DE TRAMWAYS

CLUB OUVRIER MAISONNEUVE

Le cluli ouvrier .Maisonneuve avec la 
fin des fêtes, reprend le cours de ses 
activités passées. Ce club, qui est le 
doyen des clubs ouvriers affiliés au parti 
ouvrier du Canada, passe à juste titre 
comme la sentinelle avancée du mouve­
ment ouvrier sur le terrain politique 
dans la partie est de l’ile de Montréal. 
Nulle question d’intérêt public et qui 
concerne la classe laborieuse n'est étran­
gère à ec club et ses critiques de certains 
actes des pouvoirs administratifs ont 
eu ,dans le passé, le don de faire réflé­
chir ceux (pii sont en charge des affaires 
publiques.

Un remaniement s’est produit, ces 
jouis derniers, dans ’.c bureau des offi­
ciers du club ouvrier Maisonneuve. AI. G. 
Lctondrc, ancien secrétaire archiviste 
correspondant, a été nommé de nouveau 
à ce poste important, par suite de la 
démission du titulaire qui avait été élu 
aux dernières générales «le ee club. Gom­
me par le passé, le club ouvrier Maison­
neuve s’occupera de toutes les questions 
d’intérêt public, tant sur le terrain mu­
nicipal que fédéral et provincial. Le 
club reprendra le cours de ses assem­
blées, plusieurs éehevins y seront pré­
sents.

L'union internationale des employés 
de tramways, à sa dernière assemblée, a 
adopté unanimement une résolution de 
comloléances et de sympathies aux fa­
milles qui ont été si douloureusement 
éprouvées par la mort «le leurs enfants, 
«laits le désastre du théâtre Laurier-Pa­
lace à Alontréal. Le vote a été pris de­
bout, en signe de deuil. Cette résolution 
fut proposée par AL Henri Champagne, 
agent d'affaires, secondé par AI. Raoul 
TrêpanLer, secrétaire-financier, et corn­

] muniquéo aux journaux pour publication, 
jafut que toutes les familles affligées 
1 prennent bien connaissance que les cm- 
I ployés de tramways prennent leur part 
|à la douleur «les parents si cruellement 
| frappés.J - - - - - ;o:- - - - - -

REMBOURREURS, LOCAL No 78

, L’union internationale No 78 des 
rembourreurs, à son assemblée régulière 
tenue ces jours derniers au Monument 
National, chambre No 15, procéda à 
cette séance à l’élection «l’un secrétaire 
financier, d'un secrétaire archiviste, de 
deux syndics, «l'un sergent «l’armes, et 
deux auditeurs et de trois délégués au 
Conseil des Métiers et du Travail. Cette 
union organise pour le 29 janvier, une 
grande soirée de euchre et bal, à la Pa­
lestre du National. Al. Kohn, présiilent 
général, viendra de New-York .pour as 
sister à eette fête. L’orchestre Eildy est 
retenu pour la circonstance. Les organi­
sateurs de cette fête sont: AI AL W. Bé­
langer, président du local, H. Daoust, M. 
Lalonde, A. Lenstcr et AV. Strolowich.

LES PROGRES DE LA BANQUE
CANADIENNE NATIONALE

La Banque Canadienne Nationale a 
tenu, le samedi 18 janvier, à son siège 
social, Place d’Armes, Alontréal, la 
cinquante-deuxième assemblée annuelle 
de scs actionnaires, sous la présidence 
de AL ,T. A. A'aillancourt.

Le gérant général, Al. Beaudry Le­
man, a soumis les chiffres de l'exercice 
clôturé lo 30 novembre 192(1. Le compte 
profits et pertes fait ressortir des béné­
fices nets de $800,059.00 comparer à 
$822,020.00 en 1925. Ces bénéfices ont 
été répartis comme suit: dividendes, 
$550,000; fonds de pension du person­
ne], $30,000. impôts fédéaux, $100,000; 
versement au Trésorier de la Province 
de Québec, $125,000.00, ce «pii laisse un 
solde à reporter de $320,078. Ce solde 
créditeur était l’année dernière de $205,­
018.00.

la Banque Canadienne 
augmentation de 8 mil­

lions depuis un uu, s’établit maintenant 
à $139,070,229. L’actif liquide s’élève 
à $28,37-1,000, et l’actif immédiatement 
réalisable, accru de plus de 9 millions 
depuis un an, se chiffre par $72,737,000, 
ee qui représente plus de 57% du passif 
envers le public. Les prêts courants et 
escomptes forment un total de $57,252,­
971. Les dépôts, en augmentation de 9 
millions, atteignent $114,890,703.

lies actionnaires, après avoir félécité 
les administrateurs et remercié le per­
sonnel, ont réélu le conseil «l'adminis­
tration comme suit: AL J. A. Vaillan- 
eourt, lion. AI. F. L. Beique, lion. Al. 
Geo. F. Amyot, lion. J. AI. AVilson, Sir 
J. Geo. Carneau, lion. D. O. Lespérance, 
AI.M. A. A. Larocque, Ohas. Laurendeau, 
A. N. Drolet, Armand Ghaput, Leo. E. 
Ryan.

L’actif de 
Nationale, en

ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote tlio Interests of the Allied 

Union Label (which can bo bad In either 
ttie French or English language). — The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 170; Jacques- 
(.'artier Typographical Union, No. 145; 
Priming Pressmen und Assistants’ Union, 
No. 53; Bookbinders' Union, No. U1 ; Photo­
Engravers’ Union, No. U: Stereotypers und 
Electrotypers’ Union, No. 1)1; Mullers' 
Union, No. 31). President, Thornus Black, 
Vice-President, A. F. Iileant; Recorder, J. 
Pelletier; Seerelury-Treas., James Philip, 
Room 3, Ottawa Building, 348 St. James 
Street; Executive: 1. l.ecavalier, It. Mn- 
zurette, A. Query ; Auditors: J. It. Moore, 
G. Brunette, Jos. Fugere.
TYPOGRAPHICAL UNION No. 171) — 

Meets every first Saturday at No. 24S 
St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent, SÔS Wiseman Ave, Outremunt; James 
Philip, Secretary-Treasurer, 348 St. James 
Street. Business hours: «J a.m. to 0.30 p.iu.; 
Saturday : U u.m. to 1 p.m.

FRATERNITE UNIE DES PEINTUKa 
DECORATEURS, LOCAL S4U-Ass.-m 

hléo tous les lundis a 8 p.m., 417 Ontarin 
Est. Président, 10. Vallnuetto, *1258 Dorhn 
vice-président, U. A. Alondur, 381 Menu' 
mi; see.-ureh., D. Mondor, 4034, Bréboeiif- 
sec.-très., A Chevalier, 3127, Jeanne d'Arc: 
soe.-flnuneier ot agent d'affaires, L. p’ 
Bolsselle, 4041), uvenue Delorlmler. BureaiJ 
417, rue Ontario Est.

UNITED IIROT1IERIIOOD OF CA RPF 
TERS AND JOINERS OF AMERICA 

Local 1*41—Meets every Tuesday evening’ 
at 217 bt. Catherine St. East, at 8 o’clock 
President: J). B. Bruce; vice president: J 
Elkin; recording Secretary, Richard Lynch 
4000 St. Andro St ; financial secretary • L 
King, 155 McCord St.; treasurer, Juiuea 
eraser, 525 tireeno Avenue.

UNION DES TRAVAILLEURS EN G1IAU8 
SURES (li. A S. IV. U.), Local 340 — 

S’assemhlo tous les vendredis, au No 72l«u 
rue Suinte-Cullierlno Est. Président: G N 
DC-cliéne, 1)08 Doinoutlgny Est; Secrétaire
V «m I ( la *111*1 mi-.. il* .. i «« . k . .. .Noël Uervuls, lîfïlï” rüô'ŸVoTfoV Agent'd'af- 

es McKercher, 720a, rue Suint».filtres: Charles — ,u0 c
Catherine Est Téléphone: Est 1110.

UNION TYPOGRAPHIQUE JACQUES- 
CARTTEE, No 145 — Assemblées le 1er 

samedi du mois, sulle des Cordonniers, 
720a, rue Sainte-Catherine Est. Président, 
Joseph Gauthier, 723, rue Eufoutalno; Soo.- 
urch., A-F. Ricard, 430u, rue Bréhoeuf; 
Sec.-financier et trésorier, Louis Gadoury, 
201, rue Drolet.
UNION DES RELIEURS, Local 01.—As­

semblées tous les 1er et 3e mercredis 
de chuiiue mois, Cv la sulle du l'Union, 3 ruo 
Craig Est, à S h. P.M. Président Albert 
Julien, 3. rue Craig Est. Secrétulro-flnuu- 
cier, et agent d'affaires, Jos. Pelletier, 
3 Craig Est, chambre 22-23: Téléphone: 
l.uncasler 2720.

UNION INTERNATIONALE DBS TAIL­
LEURS DE PIERRE DE MONTREAL 

—Assemblées tous les 1er et 3e lundis do 
chaque mois, à b heures du soir, 5 la eallo 
des Cordonniers, 720a. rue Sulute-Catherlue 
Est. Président, Elol Paquette, 6280, rue 
Fabre; secrétaire, Uetuve Jette, 6138, rue 
Garnier,

CONSEIL DE DISTRICT DES CHARPEN­
TIERS-MENUISIERS D’AMERIQUE— 

Président, Arthur Murtel; vice-président, 
W. II. Warren; secrétaire-archiviste et fi­
nancier, J. E. C. Uaeette; trésorier, F. 
Elklu. Bureuu: de 8.00 a.m. tl 0.00 p.m., nu 
Nu 417, ue Ontario Est. Télé-pkouu: Est 
0710. Assemblée tous les mercredis, à huit 
heures du soir.

CHARPENTIERS-MENUISIERS — Union 
locale No 1558, Maisonneuve. — Assem­

blée tous les vendredis, à 8 heures du solx, 
uu N'o 1001, rue Eelourueux (Temple des 
Buffulo. Préshlent: J. A. Chamherluud; 
vice-président: U. Vlgeunt; secrétaire-ar­
chiviste: O. Proulx, 2448, Boulevard Pie IX; 
secrétaire-financier: A Robert, 1800, rue 
Lutourueux; eecrétulre-trésorler : -J. W. 
Curbeil, 438, rue Lacordalre: conducteur: 
Thos. Déry ; gardien: Jos. Plante.

BOOT AND SHOE WORKERS' UNION 
LOCAL 207 DE ST-11 YAC1NTHE. — 

Assemblée tous les vendredis 5 8 heure» du 
soir, au No 71 ruo Mondor. Président. 
Ernest Goudron, Secrétaire-financier, Ar­
thur Brodeur, Village St-Joseph, St-llju- 
cinthe; trésorier, C. E. Lemieux, 10 ruo 
St-Slmou.

HOOT AND SHOE WORKERS, No. 200— 
S’assemhlo tous les mercredis du uiuls 

â 8 heures p.m. uu No 720n Sto-Cathoriu» 
EsL Président, Puul Gagné; secrétai- 
re-urchlvlste, N. Poirier, 240 des Erables ■ 
secrétaire-financier et agent d'affaires, 
Charles McKercher, 720u Ste-Cutherlu» 
Est.

UNION INTERNATIONALE DES BAIL 
HIERS D'AMERIQUE, Local «53 do 

Montréal.—S'assemble lo 1er et 3mo lundi 
du chaque mois uu 217 Ste-Cutheriiio est, 5 
8 Injures p.m. Président, Bruno Roy; su- 
erétulre-urchlvlsto, Arthur Milord; secré- 
tuire-trésorlur, Z. DI Muro, 217 St-Cuthe- 
rlno Est, Tel. Est (1417.

INTERNATIONAL BARBERS' UNION 
Lucul 051).—.Meets 1st uud 3rd Wednes­

days, ut 8311 SL Lawrence Blvd., ut 8 P.M. 
('résilient, B. Mclnlck; Secretary-Treasurer, 
K. Sluusky, 147u Colonial Avenue.

FRATERNITE UNIE DES CHARPEN­
TIERS-MENUISIERS D’AMERIQUE, 
LOCAL 131. — Ernest Boucher, Prési­

dent, 11)23, rue Dufresne; ArL Mayer, Vice. 
Président, 40, rue ltleard; Napoléon Itémll- 
lurd, Secrétaire-Archiviste, 2131, rue Sulut- 
Germaln; J. A. Roy, Secrétaire-Financier, 
1804, rue Wolfe; Ernest Tlsdolle, Secrétaire- 
Trésorier, 131(1, ruo Gilford. Le locul s'as­
semble tous les lundis soirs, uu No 417, 
ruu Ontario Est, Salle No 1.

LOGE SAINTE-MARIE No 231 DE LA 
FRATERNITE DES WAGONNIERS 
DES VOIES FERREES D'AMERIQUE. 

—Assemblées les 1er et 3u vendredis de cha­
que mois, ail No 417 ruo Ontario Est. Pré­
sident, L. A. Beaudry, 1UÜ Dealry; vlco- 
préaldeut, H. Mussé,131 Montana; secrétai­
re-archiviste et correspondant, C. Mlron, 
185, ruo l’ullum ; secrétaire-financier, IL 
B. Lamarche, 1377, avenue Delorlmler; 
tréBorler, A. Bertrand, 085 Aylwtn; chnpo- 
laln, Jos. Dufuult, OUI Frontenac; gnrdlen, 
A. Mlron, 182 Laurendeau, Montréal Est; 
guide, E. Dcuige, ItiUc Hogan; guide, W. 
I.eclair, 031 Des Erables.

AVIS DE DIVORCE

AVIS set par les présentes donné que 
JEAN VALENTI, gérant, de la Cité do 
Montréal, Province de Québec, présente­
ra une demande au Parlement du Canada 
à la présente session pour obtenir son 
divorce de son épouse MARIE PALET- 
TI, d’Italie, pour cause d’adultôro et 
désertion.

Daté à Ottawa, Province d’Ontario, co 
ilOièmo jour de décembro 1920.

A. H. LIAESS, 
Procureur du Requérant.

1-2-3-4-5.

MUSICIANS' PROTECTIVE ASSOCIA­
TION OF MONTREAL, Locul No. «00. 

A. F. of L. — Assemblée le 1er dimanche 
du trimestre et le premier vendredi de» 
deux mois aulvunta ù 1U heure» du malin, 
â lu salle des Musiciens, 1052 rue Saint- 
Denis. Président, J. C. Molluurl; seeré- 
tulre-archlvtate, J. I. l'uquet; secrétalre- 
tréHorler, E. N. Hébert, 1000 ruo Salut- 
Denis, chambre ltl. TéL: Laucuster 2081 
Heures de bureau: 10 u.m. à 12.30 p.m.

UNION INTER. DES TRAVAILLEURS 
EN FOURRURE, No UO — Assemblée 

tous les 1er et 3e mercredis, â 8 heure» du 
soir, a la sulle do l'Unlou du Commerce, 
140 ruo Berrl. Prés., Arthur Paquette, 102 
Chambord; Sce.-ureli., A. Beaupré, t)80u, De 
Uuapé ; Très., G. lt. Bourgeau, 135 Am­
herst; Agent d'affaires, A. iloy, 182 Suluto- 
Cutherlno Est.

BRICKLAYERS, 51ASONS AND TILE 
LAYERS' INTERNATIONAL ORGA­
NIZATION, LOCAL 4 of MONTREAL 

—Meeting every 2nd and 4th Tuesday, ut 
70 Jeanne Mance SL Office address, 70 
Jeunnu Munce St., Room No. 5. Tel. Pla­
teau 8778. President, Joseph Verdon, 220 
llurvurd Ave., Weatmount. Tel. Walnut 
lUUOw. Financial Secretary uud Business 
Agent, Henry Bull, 2314 Drolet. Tel. Cal. 
0308W.

AVIS

Avis publie est par la présente donnée 
qu’à la prochaine session de la législa­
ture de la Province de Québec applica­
tion sera faite par Moses Seliachter, 
Boris Brodsky, Adolph Goldstein, Isuac 
Korenberg, David Cherry, Isaac Morrus, 
Jacob Engel, Abe Vinegar, Jack Beck, 
Abie Grecnbon, Louis Kaufman, Kai- 
mon Goldstein, Sam Farovitch, Isaac 
Moses, Maical Kaufman, Sam Lufig, 
Zudck Sonin, Abraham Vinegar, Max 
Denburg, Sam Yudin, Lazer Abrnsin, 
Sam Silverman, S. Lcvotsky, H. Schloicn, 
■Max Seller, Hyman Habott, Oscar Glass, 
Morris Zaitlin, and, Samnel I’iusky, 
tous marchands et tons do la Cité et du 
District «le Montréal peur incorporation 
comme corporation religieuse sous lo 
nom de POALEY ZEDECIC CONGRE 
CATION avec pouvoir do tenir des ré- 
gistres d’Etat civils, et de détenir, pos 
.séiler et acquérir toute propriété Immo­
bilière et de faire tous les actes et choses 
nécessaires dans le travail d’une corpo­
ration religieuse et pour autres buta-

Montréal, 8 janvier 1927

ISIDORE POPLIGER, 
Solliciteur pour îles applicants, 

120, rue St-Jncques, Suite 401, Montréal,

BUREAU DE PLACEMEN 1 
PROVINCIAL

8ous le contrôle du Gouvernement de 1» 
Province de Québec 

FRANCIS FAYETTE, Surintendant
Entrée dos hommes: 8 ruo St-Jacques. 
Entréo dos femmes: 61 Notro-Damo E.

Heures de bureuu: 0 u.:n. û 0 p.m. 
TéL: llépt. des hommes: Main 2341 
TéL: Dépt. des femmes: Muln 2132

Nous pluçous gratuitement, les hom­
mes, femmes et jeunes gous. Nous of­
frons du travail aux Journaliers ot Ou­
vriers appartenant à tous les corps de 
inétiorB: Dans les fabriques, les usines,
usines, los travaux do la coustructiou ou 
do l’agriculture. Nous offrons dos places 
dans les Hôtels, Restaurants, bonnes plu 
ces pour domestiques, hommes ot femmes. 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et 
Terrassiers, Commis ot Sténographes. Los 
propriétaires et les agents des chantiers 
sont tout spécialement invités à prôsontor 
leur doinandcs nu Bureau Provincial.
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Minard’s is the enemy of 
all rheumatic troublos. 
Rub it in thoroughly and 
often. <2
It eases the pain, supples 
the joints, puts new life 
into the tissues.

Rllb it ill 03

'KMC OF PAIN'
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Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs. land QDuuror

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.

13th Year — No. 4 SAMEDI, 22 JANVIER 1927 — MONTREAL — SATURDAY, JANUARY 22, 1927 PRICE: 6 CENTS

Red Cross Peace
Time Programme

freammarctsajjattuau::

“ Why lias the Keel Cross a Peace time 
Programme? And why did the Canad­
ian Red Ctoss go on with its work after 
the war.’" These two questions won- 
asked l>r. F. W. Routloy, Director of the 
Ontario Division of the Canadian Red 
Cross when he returned very recently 
Irom a three months sojourn in France 
where he was in charge of the Health 
Section of the League of Red Cross 
Societies which is composed of fifty-six 
nations, all of whom are “carrying on" 
in peace time as energetically as they 
did during the war.

“The reason for the peace time pro­
gramme of the Red Cross" said Dr. 
Routley “is that the war revealed some 
very startling facts with regard to the 
physical! condition of the world’s man­
hood. Never before had such immense 
numbers of men been subjected to medi­
cal examination and the results were 
astounding. A summary of the medical 
reports on the British draftees showed 
that of every nine men there were fit. 
three were infirm, two were almost phy­
sical wrecks and one a chronic invalid. 
In Canada we found that almost exactly 
one half the draftees were physically 
unfit for full service in the field. In all 
countries similar conditions were found. 
Our long-held illusion that in peace 
there need be no struggle to attain and 
maintain health among the people was 
forever dissipated. It was for the first 
time realized that good health is a fund­
amental essential to all national great­
ness and that it cannot be found in war 
times unless it has existed in times of 
peace.

“Soon after the Armistice the Five 
Ureal Powers (Great Britain, France, 
Italy, Japan and the United States) 
became active in the initiation of a com 
mitt-re “to formulate and to propose to 
the. Red Cross Societies of the world an 
extended programme id' Red Cross work 
in the interests of humanity". A confe­
rence of medical experts—one of the 
most remarkable gatherings of author­
ities on health questions the world had 
seen—met at Cannes in April 11119 and 
decided after careful deliberations, 
“that a non-political organization such 
as the Red Cross would be able to educa­
te the public regarding the means of 
prevention of disease, and would be in 
many other ways able to stimulate, 
support and aid all governments in their 
health work".

“So in the Covenant of the League of 
Nations, at the request of all the nations 
participating in the Peace Conference a 
Special Article was inserted (defining

u peace time programme for the Red 
Cross Societies was formally brought 
into being. Headquarters of the Lea­
gue are in Paris where a staff of nearly 
one hundred health experts representing 
many nations carry on the work of the 
Secretariat which consists of the Divi­
sions of Nursing. Disaster Relief, Jun­
ior Red Cross and the Health and Pub­
lications sections where my own work 
lay.
“The league, in my opinion is doing 

an invaluable work toward the rehabili­
tation of many of. the war torn countries 
of Europe; it is making equally inva­
luable contributions to the cause of pre­
ventive médecine through the collection 
and dissemination by its experts ol me 
best health knowledge; and it was most 
gratifying to find that Canada occupies 
a front rank position in public health 
work and is shoulder to shoulder in 
methods and vision with the four or five 
great nations of the world.

“Our Canadian Nursing Outpost 
Hospitals, the first of their kind .n the 
world, our Junior Red Cross which be­
gan in 191-1 with one small group m 
Montreal, our visiting Housekeepers’ 
plan for assisting distressed families 
and our general procedure with regard 
to health work in Canada 1 found to be 
all matters of the greatest interest to 
my fallow workers in Europe.. Several 
countries are already limitating our 
Outpost Hospitals idea. It has spread 
to Australia, Norway, Sweden, Poland 
and Bulgaria; the Germans are trying 
out in some of their bigger cities the 
Visiting Housekeeper plan and there is 
universal enthusiasm regarding the 
immense possibilities of the Junior lfe-l 
Cross which began with us but lias now 
a mSmbership of over ten millions 
throughout the world. Of the gieat 
tasks being undertaken in Europe by 
the Red Cross I found the reestablish­
ment of the Bulgarian refugees of per­
haps the most intense interest but there 
is much else to arrest attention. An 
international course in public health 
nursing has been recently inaugurated 
at Bedford College, England for nurses 
from all countries and already there arc 
women from fourteen different conn 
tries in attendance. Just think what 
Florence Nightingale would have 
thought of that as a stride in preventive 
medicine and the healing arts i But it 
is only one sample of the constructive 
work which is being undertaken in a 
dozen different directions by the League 
of Red Cross Societies in its peace time 
programme. ’ ’

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«•-'.îîtKîtatinœîtJtœnHunmîtîtî::;

The Shorter Workweek Is Upon Us
/ly W 11,1.1 \ M GRETCX President, American F<deration of Labor 

People have always been slow to ac- similar nature operating twenty-five or agency making for the establishment of
eept new theories or new concepts. There thirty-five or thirty years ago.
•ms been a manifest disposition to cling The bed evidence that a shorter work- 
to the old because of the risk and un- week is adaptable to industry is the fact 
certainty involved in a change to some-1 that it has been accepted and is operative 
thing new. This characteristic of human in numerous lines of industry. It has 
nature has been apparent in all political, been tried and tested and found to la- 
social and economic reforms and in their I economically sound. It is in effect in 
acceptance by the public. many more industrial establishments than

It can be safely said that no reform, i's ttmierully known or generally believed, 
however meritorious and however bene- ^*any employers have experimented with 
ficial to the human race, has ever been j and pronounced it a success w hile many 
established without meeting with bitter thousands of employees have been great- 
opposition and without the most earnest"-'’ bcnelitted through its operation and 
and heroic work on the part of those who ,IH'-
sponsored and advocated it. j Production acquires It

The average person is cautions and con-1 l'10 capacity to produce manufactured
servo five. His acts are influenced bv l s* 11 ie-les has increased to the point where 
his fear for bis own welfare. He weighs | continued serious thought must be given 
carefully in his mind the effect which 11° :i" equalization of our piodueing and 
would follow any change from the exist- j crousnmillg power. We must recognize 
ing order and he applies the effect of j11,0 stml necessity of balancing our fucil- 
sncli change to bis material, social and I 'lies of production with our capacity to 
economic welfare. ! ''W and use the things produced. There

-are a number of industries, some of 
Shorter l)un Inevitable j which are basic, which are governed by

This trait of character has been espo-j seasonal fluctuations and which, because 
cially noticeable in the discussion which of their great productive ability, cannot 
l as taken place regarding the suggestion | operate steadily. In all such industries 
of the American Federation of Labor that I where part time operation is inevitable 
industry prepare to adopt the five-day the substitution of a shorter workweek 
Workweek. The working people of the I would distribute the working time over 
country believe that we have reached | a longer period, and, as a result overhead 
that period in the economic life of our I charges would be reduced, improved, 
nation when industry can methodically scientific methods of production could 
change from the five and one-half and j be employed, wasteful processes could 
six day workweek to the five day work- be eliminated, labor turnover could be

j reduced and a more efficient organization 
Labor is gratified to observe that there I could be maintained. Industries which 

are many public-spirited people, not | would come within this class would be 
classified as being directly associated - “'at ly bonefitted by the acceptance and 
with Labor, and some progressive cm establishment of the shorter workweek, 
plovers who are in thorough accord with1 The Building Industry has led in the 
its point of view and expressed opinion. | progressive changes which have taken 
On the other hand, there are those win- place. It has passed from a seasonal 
look upon this proposed change in silent j,0 :i nun-seasonal industry and in the
disfavor while there arc other large cm- passing much improvement and many 
ploying interests which are openly oppos- 1 advantages have come to both employers 
ing it in a most vigorous way. land employees. Building construction is

Tin- change that has taken place in the M.° ,lonR11' confined within the narrow- 
daily working hours is a striking illus- \ limits ol thl’ sllmmer season. The coati- 
(ration of the gradual and complete ne-1,u,0l,s l,roffra|nnio of building operations 
eeptance of a great economic reform. h:,s servc'1 to stabilize the industry and 
The original proposal of the workers for Iio. 0,,abIc Gilding contractors to main- 
nil eight-hour workday was met with open t!,in il "orki»K organization of skilled
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As theWorker 
sees his World

Summary and Digest ol Im­
portant Events of the 
Week, Here and Abroad.

LOSS TRHOUGH ACCIDENTS
COULD PAY NATION'S DEBT

and determined opposition. The shorter 
workday was regarded as revolutionary 
and economically unsound and many em­
ployers of labor gave utterance to dire 
warnings of industrial demoralization, 
chaos and destruction.

This opposition greatly retarded the 
adoption of the eight hour workday and 
tor many years many working men and 
women were forced to struggle and sae-

-William B. Wilson, former Secre­
tary of Labor, fives contest of election 
of “Boss” William S. Vine as Senator 
from Pennsylvania; charges Vare was 
beneficiary of wholesale frauds in reg­
istration and voting; Senate unanimous­
ly orders inquiry into Fare's election.

-Epidemic of grip sweeps Europe, 
with deaths mounting. League of Na­
tions orders investigation of situation.

—United States Supreme Court de­
cides Hurry F. Sinclair, oil magnate, 
must stand trial on contempt charge for 
refusal to ansquer questions before Se­
nate oil investigating committee.

—Mexico willing to submit oil and 
land disputes with United States to Ha­
gue Arbitration Tribunal, President 
Cakes tells visiting Americans; policy 

l United States in Mexico ana Nicara­
gua hotly attacked in United States 
Senate and House; President Coolidgc 
sends message to Congress defending 
his Mexican and Nicaraguan policies.

— Fascist regime in Italy plans year 
of hard work, with only three holidays 
for nation.

—French Chamber of Deputies for 
first time elects Socialist as its presi­
dent.

—Only slight economic gains made by 
workers in December, although 91 wage 
increases were made, Labor Bureau, 
Inc., reports.

—Engineer killed, fireman badly 
scaled, several passengers hurt In colli 
sion of New York Central Limited train 
•'d -Savannah, N. Y.; railroad blames 
dead engineer for wreck, charging lie 
tailed to heed signals.

—-Two German workers tell Socialist 
member of Reichstag they have been 
working in secret poison gas factory 
operated for German army in Russia.

-Soviet government bans phonograph 
azz records; calls American dances 
‘bourgeois music, unfit for proletarian 

society.” ♦
—New Jersey structural steel contrac­

tors sign agreement with unions of 
engineers and iron workers; pact for­
bids strikes or lockouts except as last 
resort.

—Conductors, trainmen and yardmen 
ol 92 -Southeastern railroads take vote 
»a question of striking if efforts to ob­
tain wage increases are not successful; 
strike reported threatened on National 
Railways of Mexico.

Prof. John Erskino of Columbia 
t nivorsity denounces censors of plays 
and looks as being unable to determine 
just what constitutes immorality.

—New electric device, in test, halts 
brio railroad train as engineer Ignores 
signal.

Bus and taxi men -strike in Athens, 
Greece, in protest against new company 
taking over business.

The direct economic loss from acci­
dents in the United States is at least 
-it,000,000,000 annually, according to 

Charles E. Hill, general safety agent of 
the New York Central Lines.
“If these accidents could be wiped 

out over night our economic adjustment 
alone would be sufficient to dispose of 
our public debts in less than five years,” 
Mr. Hill said. lie called America the 
most reckless nation in the world, a,ml de­
clared that the fatal accident rate is 
nearly two and one-half times as high as 
in England and Wales.

He said that in 1923 more than S9,SS0 
persons were killed in accidents of all 
kinds and that 2,300,000 were injured, or 
2-1(1 death and 7,000 injuries for each 
day of the week.

If automobile accidents continue (o in­
crease at the same ratio during the next 
ten years as they have in the last decade, 
30,000 persons will be killed in that man­
ner in 1937, while tin- total deaths dur- 
iag the decade will be more than 300,000.

The only way to reduce this appalling 
loss, Mr. Bill said, is by community ef­
fort along orderly lines following a de­
finite programme. He advocated a com­
plete mobilization of community forces, 
with the full cooperation of all agencies. 
To carry ont a comprehensive plan, he 
said, consideration must be given to three 
fundamentals: Engineering, including
scientific study of accidents and their 
caifscs, establishing safe conditions and 
determining what constitutes safe prac­
tices; education, including information 
showing causes of accidents and arous­
ing understanding of the need for per­
sonal carefulness, and enforcement, 
through means for compelling the heed­
less minority to observe safe practices.

“AMBULANCE CHASERS”
ARE UNSCRUPULOUS

St. Ijouis, Mo,. -Inn 21,—“Ambu­
lance chasers” opposed popular approv­
al of the Missouri workmen’s compen­
sation act and now appeal to laoor 
unions to employ them as their counsel 
before the Workmen’s Compensation 
Commission.

The Central Trades and Labor Union 
warns affiliates to beware of these 
shifty lawyers, who would create the 
belief that attorneys are necessary to 
secure compensation.

“The rules of the commission are so 
simple that it will not be necessary for 
injured workers to employ legal counsel 
except in rare cases. The commission 
will then supply legal aid without cost 
to the workers,” the central bodv says.

PRISONS ARE UNFIT;
INMATES MADE WORSE

New York, Jan. 21,—Ninety, per cent 
of thi> county jails in this country make 
their inmates worse, instead of better, 
according to Dr. Hastings H. Hart, of 
the Russoll Sage Foundation.

Dr. Hart said that a prison survey 
made by him shows that most poisons aijj 
unfit for human beings. The best chan­
ce for reformation presents itself im­
mediately after the initial arrest, he 
said.

ind efficient craftsmen,

Efficiency Is IUgh
The construction of a modern building 

excites our admiration, stimulates our 
civic pride and awakens our wonderment 
at the progress which has been made. 
I lie steam shovel, the derricks which 
operate with such precision, the swiftly 
moving elevators, the powerful trucks, the 
air compressors and various other media- 

1 üi'-e iu then etlorts to secure the bene- j nival devices ail testify- to the economics 
fits and blessings of the shorter work-j which have been introduced iu building 
day. Some powerful corporations cm- operations since machinery was substitut- 
ploying thousands of men resisted the j ed for hand process, 
establishment of the eight hour day until It would be well nigh impossible to j 
they were forced, by moral pressure and accurately determine the increase in the 
a sustained public opinion, to yield the ! efficiency of the individual worker cm- 
iintenable position which they had as- ployed iu building construction. Not- 
Mimed. During all these years the tlious- \ withstanding these astonishing develop 
amis of workers thus adversely affected ments we know that the building indus- 
"cre forced to work long, unreasonable ' try has not yet reached its-liighest point 
hours, against their will and in spite of ’ 
their strong protests.

Eight-hour Day General 
Today the eight-hour workday is an 

established fact. There are none who

the shorter workweek in all lines of in­
dustry.

Europe Ki cks The Key
The best answer to those who allege 

that loss of our foreign trade would fol­
low- the inauguration of the shorter work­
week is found in the fact that foreign 
countries are sending commissions to the 
United States for the purpose of finding 
the true basis of our industrial suprem­
acy and superiority. Other countries are 
studying our methods and are endeavor 
ing to ascertain how it is possible for us 
to reduce manufacturing and production 
costs while increasing wages and reduc­
ing the hours of employment. Apparent­
ly they desire to do likewise.

It is the humanitarian reason offered 
in support of the shorter workweek which 
makes the strongest appeal to our con­
science. The opportunity to live a more 
complete life and to experience surcease 
of exacting toil would be a boon to the 
human race. No industrial reform would 
lie more welcomed or acceptable to work­
ing men and women than the universal 
inauguration of the shorter workweek! 
In all our industrial planning we must 
consider the spiritual and cultural welfare 
of mankind. Wc must emphasize these 
intangible human values which raise men 
and women to a higher plane life and 
living. The development of the mind, 
the artistic and spiritual part of life, 
depends upon recreational, educational 
and intellectual opportunities. The 
shorter workweek will help to provide 
these opportunities.

I-css Fatigue From Toil
The exhausting effect of long periods 

of human labor can only be overcome In­
rest. Five consecutive days of constant 
toil make a heavy demand upon the 
strength and vitality of the worker. He 
must have time for recuperation. This 
is especially true where the work done 
is of a repetitive or monotonous nature.

A study of the subject of fatigue 
among industrial workers shows that the 
efficiency and strength of the workers be­
come greatly lessened after a reasonable 
number of hours have been worked. The 
material benefits which would come to in­
dustry through the establishment of the 
shorter workweek would be made mani­
fest in the renewed strength and energy 
shown by the workors.

The extended period of rest accorded 
the workers, through the adoption of the 
short workweek, would enable them to 
face their weekly tasks with increased 
strength and vigor. Their bodies, minus 
and spirits would be restored and renew­
ed and their morale and purpose would 
l-e raised to the highest point attainable. 
There is no doubt but that the workers 
would, within a short space of time fol­
lowing the change, be performing as 
much service during the five day period 
as they formerly did during the five and 
a half and six day workweek.

Mussolini Splitting Italy; 
Bosses Pay Black Shirts

tin- Fascist militia is paid for by big a legend. Iu the economic field they 
industrialists, declared I’rof. Gaetano profited by conditions beyond their con- 
Salvcuiini, historian and former member j trol, and they liavo light-heartedly 
Ol the Italian Chamber of Deputies, squandered the fruits of these favorable 
who is now in New York after an exile j conditions, in the political and moral 
in England following his attacus on field they have destroyed iu Italy all 
Mussolini. faith iu justice, all respect for right, all

Professor Salveinini bitterly attacked j mutual tolerance; they are destroying 
the present regime in Ita.v. lie said tlie j the Italian nation by splitting it into 
famous “march on Rome,” when Mus- [ a minority of masters to whom every- 
solini seized the Italian government, was thing, even assassinations, is permitted, 
not a revolution to destroy Botsliovism, [ und a majority ol' slaves, deprived of 
as is popularly supposed, but was a all right and protected by no moral 
military coup against democratic insti-jiaw. ” 
tut ions.
“It is not true that Mussolini and the l’rofess°r Salvemini said it is “quite 

Fascist! saved Italy from Bolshevism”, tllat Mussoh,li wiu eventually
ho said. “The Italian people had nl- Tcrlsl‘ at lhe liauds of au “sassm. 
ready begun to work out their own sal- “Present conditions in Italy," ho 
vallon, thanks to their good sense, when j said, “have given most young men who 
the Fascisti arrived to coerce it with j are Anti-fascist the shuoting complex 
fire and sword, substituting for the ! and some day probably one of them will
post war neurasthenia, which was ul get him. But it would be extremely un­
ready on the wane, a new and more | fortunate. If Mussolini is killed he will
deadly disease—civil war. be revered as a second Julius Caesar. Lf

“The reconstruction which the Fas­
cist i boast of having achieved in Italy is

lie lives lie may become a second Kaiser 
William II.”

British Labor and Africa
There 1ms now been published a full lion of the land for tlio nativo popula- 

stalement of the British Labour Move tion while not excluding European capt­
aient's official policy with regard tu ; tai and enterprise in so far as these do 
the native races of Africa and the terri- j not arrest the progress of the people, the 
tories, inhabited by them, for which the | other, the European Policy, favours the 
British Government is responsible. Tliis | economic development of the country by 
booklet (“Labour and the Empire; \ European syndicates with the help of 
Africa", published by the Trades Union “hired" or forced native labour. Tlio 
Congress and Labour Party, 32-3-1 Ec-1 first policy is to some extent practised 
clcston Square, London, S. W. 1. Price j .11 British West Africa and Basutoland, 
li d.), contains a valuable summary of | the second applies to Kenya, Nyasaland, 
expert information on the reality ot’ j Rhodesia and parts of South Africa.
'U'rk’au .....ditiolls 0)! Abolir aml H The definite proposals of British
thus ol much interest to all nonce rued Labour deal with the land which is to 
with the important subject of Labour’s be treated as the property or the nati- 
( " om.il po.oy. j vos, with taxation, the revenue from

lhe statement id policy deals only which should be spent oa native roquire- 
w,Hi these parts ,d the Atricau Empire meats, sll,.|, as ilcalthj education and
winch arc governed as Grown Polonies, agriculture; with labour
Protectorates or Mandated Territory
and not with the Union of youth Africa, 
which is a self-governing Dominion. In­
to tliis first class ot' territories which 
have no self-government but are subject 
to an autocracy, differing only iu some 
degree as between tlio various types of 
government, there fall over two million 
square miles of African territory and 
some -12 million Africans. Of these 42 
millions less than 20,900 are white men, 
mainly merchants, planters, capitalists, 
etc. Much heavier direct taxation is im­
posed on the natives than on the whites, 
and the former have been deprived of

every compul­
sory lorm of which should tie prohibit­
ed; with the colour bar, which should 
not be allowed to exist, and with educa­
tion, hitherto quite neglected. Ou gov­
ernment the Labour Party would first 
develop the share of the natives in 
municipal government, and later his 
genuine representation on the Legisla­
tive Councils, the aim being to develop 
a political system of self-government in 
substitution for the existing autocracy.

In a brief preface prefixed to the 
pamphlet, the ex-colonial Secretary J. 
II. Thomas eoncSssely formulates the 
basic requirements of the British Labour

all their best land, which lias been sold Party for the welfare of the African 
or leased to white men at very low pri- negro, and expresses 1,1s conviction that

i the application of such a policy is one 
policies are al work of the must important tasks wlildi an-

ces.
Two conflicting

Five Day Week Is Near 
It is not- possible to comprehend the 

lionet its and advantages which would

in the African tropics; one is the Afri­
ma Policy, which aims at the préservatt

oi efficiency. Further progress and fur- come to industry, the working people and
11,..,- ii/mti/nn !.. n <11 I . i. I ... I !.. il ! (I,.. «I....,..-! <1. * , • .Hier economies will l.o introduced in this 
great industry through the use of im­
proved machinery and improved methods. 

United states government statistics
i . . , . , . , show that industry, with all the imnrovo-no.i advocate the return to the olden days , , , - , . , , . '

of long hours arbitrarily fixed bv the cm- ,, .■ , • ’ . . .Plover. The eight-ho,,'r workday is „oJ 7™° pcr f1™" ' " »
an accepted and established fin'd. II is K fu' 1>,Ogr0S;S ,vl""h V" bc m?de
.• ii -, ... through the use ot «“conomies and im-um\ers.’illv recognized as a contributing .■pio\e<l methods in production, construef.iotoi in the success ot industry and in otl/1 , - ... ... , .. .• .... ,, 4V; • , • , Lon and service winch will make possiblethe increased efficiency of the workers. . . . . 1 , ,rni M ~ . , lhe substitution ot the shorter workweeklhe advocacy of the tive-dav work- , . . ,„ i \, .... . . * ,, , 1 without increasing the cost ot luoduc-ueck. on the part ol the American Fedor- ,• « ,• i •
4- „ , I turn, construction and service,at ion of Labor, is based upon two funda- !

mental reasons. One is economic and the ° Higher Costs Xeccssarg
othei is humanitarian. lhe workers are The general substitution of tin* shorter 
•onviticed that the shorter workweek is i workweek is bound to follow these eoono- 
prnctieiil, economically sound, and noces- ! mic developments. The same underlying 
-ary to the further social and spiritual cause which brought about the general 
progress ot the great masses of the J acceptance of the eight-hour day will 
people. 1 lie advocates ol (lie shorter j operate .just as effectively in bringing 
workweek are thoroughly conscious of | about the acceptance of the five day 
the fact that the economic readjustments j workweek.
in\olved in the institution ol the shorter* It has been charged by some influential 
ivorkwuuk cannot he made until industry ! manufacturers that the shorter workweek 
an,I those associated with it are ready will tend to increase (lie cost of nianu- 
aiul prepared to accept it. Any pro I facliireil articles and that such increased 
mature attempt to impose such a vital cost will burden the consuming publie 
change might defeat its purpose. and greatly handicap American indus-

It may be that all lines of industry are Dies in foreign markets. Labor denies 
not immediately ready to accept ami put Giis charge and in reply asserts in most 
into practice the principle of the shorter positive terms that the establishment of 
workweek. The preparedness of indus- ; Gie shorter workweek can he brought 
trial enterprises for the inauguration of a,l°ut without adding to the cost of ma- 
such a reform depends upon their char--! nufacttircd commodities. Under the
actor, equipment ami the public interests 'stimulating influence of the economic 
which they serve. Labor fully appro-!and social benefits resulting from the 
dales these difficulties and the necessity establishment of the short workweek 
of developing and applying n policy, in management the workers will develop 
the execution of this reform, which will plans and methods which will result in 
he sufficiently flexible*to permit its ml- expanding productivity so that the cost

the public through the inauguration of 
a shorter workweek. Physical and spiri­
tual values would tie enhanced, our stand­
ards of living would be raised, family 
and home life would lie made increasing­
ly pleasant and a spirit of satisfaction 
would prevail in the minds of the 
workers.

This great reform—the shorter work 
week is upon us.—Wc will be privileged 
to sec it quite generally established in 
all lines of industry, within our day and 
within our time. These immutable eco­
nomic laws which operate to usher in the 
changes which bring progress and human 
advancement will force the acceptance of 
the shorter workweek in all lines of in­
dustry.

Progressive and forward-looking em­
ployers have sensed the coming of this 
reform and are prepared to accept it as 
a natural and logical development in our 
industrial life. The class of employers 
which stubbornly clings to the old must 
ultimately yield to the overpowering 
forces of progress and modern civiliza­
tion.

LABOR O 
QUERIES •

ttsunmtntmmmmmmautiiniiuttuvii
What was tlio first American 
union to extend juridiction to

BANKERS SUPPORT LABOR 
CLAIM THAT PROSPERITY 

DEPENDS ON HHGH WAGES

Q--
t radc
workers in Canada?

A.—The International Moulders’ Un­
ion of North America, which in 1SG3 
extended juridiction to Canada, though 
Canadian unions had been represented 
at the convention of the organization 
two years earlier. “This is the first 
instance of the extension of the territor 
ial jurisdiction of a labor organization 
from one country to another," says the 
Handbook ol: American Trade Unions, 
published by the United Stales Depart­
ment of Labor.

other Labour Government will liavo to 
carry through.

IMMIGRANT QUOTA
CHANGED NEXT JULY

Immigrants to be admitted to United 
states annually after next July 1 will 
be reduced 11,12ti, according to a report 
scat to the Senate by President Coolidge.

1 lie Department of Stale, Commerce 
ami Labor prepared the report as a 
guide to tlio President in his proclama­
tion be tore April 1 in which lie fixes, 
according to law, the quotas for each 
European country after July 1 on the 
basis of the national origin of immi­
grants in tliis country instead of on the 
present basis of the foreign-born popu­
lation lrom the various countries in the 
United States in 1890.

1 nder the new system there will bo n 
general shifting, with the Irish Free 
t-tatc allowed only 13,802 a year and 
Great Britain and northern Ireland per­
mitted 73,039, ns against 34,007. Ger­
many s quota would be reduced from 
G,i'91 to 3,915, and Poland’s from 5,982Q-—When and where was tlio Broth-;1 

erhood of Railway Carmen organized ?! to 4,978.
A.—In August, 1891, at Pueblo, Col. I The quota of Sweden would increase

,i- rZ , , irom 3,25S to 9,5(31, for Norway fromC.-W.i* the (agar Makers’ Interna- oo67 to C)405) ;md f(Jr D £ j 0.u
tior.al l mon among tlio first labor or ; ----- ’
ganizations to establish tlio S-liour day 
in the United States?

A.—Yes. The Union adopted an eight Mow. 
hour law at its 1885 convention and had j

2,789.
Tlie new and present quotas for the 

other countries listed in the roport fol-

i- i, i • , , . , I Austria 1,408 and 758; Czeeho-Slova-established it m successful operation by| kia, ço48 ;i07;!; France 3 S37 Md
May 1, 1S80. 3.951; the Netherlands, 2,421 and 1,648;

Q.—Who are the president and sec-j k./'cr'aad’ L19S and 2,0S1; Jugo- 
Tliat prosperity and peaceful relations I rrtary-tieasuror of tlio Union Label ' S|avla» “'and 071. 

in industry alike denend unon liieh wuocs I Tra<les Department of the American . 1 1-'0,"ltri"s would be permitted a mi-try alike depend upon high wages! I vikL-h Department of 
years been the contention of the ' 1' L’derad*<m lk I'-'Gior?

J. W. Hays and John J. Man­
ilas for 
labor movement. More recently, many A-
rconomists have come around to the same 1 n,u8> respectively.
position. Wc now have it from no less' n i .i, : , , , ,...,ii,,.rit,. (i,„„ ,i v i- i r, > “ Diere a union of laundry work-authority than the National City Bank prai ’
of New York, the biggest bank in the x v.. If ,, T , , ,A.— I es. It is the Laundry Workers’

annum quota of 100.

world, that labor has nil along been right Tr„v -*i ,■ • ... . , ,, international union, with national headin this contention. This may be said to Lllnrtcrs in T N’ Y
aptation to any industrial condition which °* manufactured articles will be reduced make it unanimous . , - • •
may arise. There are many lines ol' in- instead of increased. The field of indus The National City Bank puts itself on STATE COMPENSATION 

record in its Monthly Letter for Decent- FAVORED BY WORKERS
her 1 ns follows: ... .-------

Albany, N. Y.,—Jail 21,—The New“The wants of the American people 
are no nearer to being satisfied now than 
they were a year ago or five years ago, 
nor is there the slightest prospect that 
they will be satisfied in the near future.

York State Federation of Labor will 
urge the State Assembly to establish a 
monopoly of workmen’s compensation, 

j The F iteration will urge an nmend-
ti,„ ..........., , . , i ment to the State constitution to enableT,Lhr:?,10'VC! ‘^Ame^an people! votors to initiate amendments by peti-
exists in the work they do for each other 
from day to day, and is ns limitless as 
their wants. The pace at which they 
make headway in satisfying their own

dustry which can operate successfully on Dial efficiency and productivity lias not 
a five-day workweek basis. This has;kecn Dilly explored or its limitations 
been made possible through tlie increns- j dearly defined. Thus far we have not 
ing use of mechanical equipment and the {r°a('hed the limit of American enterprise 
development of the efficiency and pro- ,01' topped the Aiiulard of American con­
ductivity of the individual worker. jciency and service.

I In reflecting over those tremendous 
■ j possibilities wc must lake into account

flic use ot machinery and electric tlio use and importance of electricity in 
power is transforming our modern indus- industrial processes so we find eleetric 
tria! establishments so that the service power is working a greater transforma- 
rendered and tlie commodities produced tion, at the present time. The general 
have increased many fold while the char-] use of electric power has enabled the 
actor of such service rendered has tre- workers to raise their standard of effl- 
meiidously improved and the cost of the Jciency and productivity until America 
manufactured commodities lias been has established its industrial supremacy 
greatly reduced. 'throughout all the nations of (lie world.

The change from primitive methods of It is clearly evident that electric power 
manufacturing and industrial service to J will lie utilized and applied in* an over­
mechanical and modern methods repre- increasing way in all lines of industry.
•ents the revolution which has taken place As the amount of electric power supplied 
in the industrial and economic world, to each individual in industry is increased 
We are amazed at the progress which has in like proportion his efficiency nnd pro
been mndo when we compare modern , «1 uctivity is increased. Though silent nnd j a few odd jobs around the house. —(now, and all they expect to have. —

’ ia ttwi errnn(noi I Piliut/*)4 /I >1/7 T)pnnm//>!• n .1 .1.1 . . . I -r * 1

ami each other’s wants depends upon ] favored-

, tion for an immediate submission to ro- 
ferendum, and without intervention of 
the Legislature. Tho restoration of the 
primary nomination of all State officers

their ability to work together harmoni 
onslv, understanding nil the time the co­
operative character of their relations.

EXPRESS COMPANY
PLEADS POVERTY

New 3 ork, Jan. 21,—“Enormous 
losses" the past six years makes it im­
possible for tlie American Railway Ex­
press Company to raise wages 12 per 
cent. Charles A. Lutz, vice president in 
charge of accounts, testified before an 
arbitration board.

Mr. Lutz said that salaries of 17,000 
“officials" were not reduced in 1921 
when employees’ wages wore reduced 6 
per cent.

The arbitration board is composed of 
former Supreme Court Justice John If. 
Clarke, former secretary of Labor Wil­
son and Emery R. Stodman, a vice pres­
ident of the company.

OPPOSE LONG WORK DAY
IN TEXTILE INDUSTRY

Boston, Mass Fob. 20.—In his inau­
gural address Governor Fuller expressed 
disapproval of a longer work day in the 
textile industry. Employers are asking 
the Legislature to permit them to work

manufacturing enterprises with those of a unseen, electric power is the greatest ‘ Fainter and Decorator.

In connection with tlie usual drive to 
be made to aid women and children in

, . industry, the federation expects to assist
1 he secret of continued prosperity is in any movo ,)rovWinff for ono dav-s rcst
a fair and even distribution of it. When- ft a week £or domestic employees in ho- won,on and children empleve-s more
ever a group attempts to get more than I tel» nnd nubile mtimr !,' . , 1 e,llt,l0.V£"s
its share, the entire flow is imperiled."!_____________________ j u>'lr'' (“llls0 °t southern competition.

_________ -0.__________I v , ' , J Organized workers suggests that if

i a -. I,,,.,- i, i„. " 'izrtSS TC'Ll i'f ~
: i hor..“’.T "lf? » *° «• ; t» I»™ w, oi n«j-1»™ .MM* L„,„ hILTttXZ

to stockholders, they could compete with 
.the South.1 Upholsterers’ Journal.
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The Laurier Palace Desaster
Discussed at the Montreal Trades and Labor Council 

meeting. — Many recommendations made to Civic 
Authorities. — Sunday closing of theatres advocated 
after lively debate and strong opposition. — Nomina­
tions were numerous, Joint T. Foster re-elected presi­
dent as also many other officers.

The meeting i.f the Montréal Trades and. Labor Council held last 
Thursday night was certainly one of the most lively and interesting 
held for'a long time: the main t.nv being the report of the executive 
committee on the Laurier Palace disaster. Practically the whole meet­
ing was taken up by that subject and it was not adopted until the whole 
situation had been explained and heated arguments being presented; 
a very str ng posit.........pel ped on the fifth clause advising pro­
hibition oi >........y perfi nuances; the inevital U dash between the two
mentalities being very 1 .tn-ea! le and it took over a full hour of argu­
ments by President t >nr t eoiivince a majority of the delegates to 
follow the committee -, a that question. it wa> evident that most of the 
French delegates are absolutely opposed on Sundaj d sing theatres 
Here follows the report:

Inventions That
Made Millions

By ALEXANDER J. WEDDERBURN

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRE8S
—The following representative business houae* are eympathetic with Labor 
and are interested in the welfare of not only their own help but of workers 
generally. They believe in THE LABOR WOULD and are aaaiating ita polkiee
of cordial relationahip between Employer and Employee. :: :: :: ..

A number of leading firms whose names do not appear in this Hat are 
friendly to Labor and have shown their sympathy in a practical way.

9th, lie: 
in the nppi

Y our commit t oe 
executive committee 
last, an., lui.-ist-.i 
night :

“Your committee in.» under 
alien the traça c. remuâtmat's 
with the fire that occurred at 
rier Palace Theatri Sunday, 

cirounstanvus that 
_ _ ailing '

fives, mainly composed 
daughters . i meuil'crs 
class, h our committee 
ly express it» regret t 
conditions ere '...a 
were product.-e : ». 
quenees. They "...a! 
mend : —

First —That, tu th 
Montreal Trades an.: 1 
tend to the bereaved ; 
lives an laariit't .- n.i. 
hour of trial and afi 
hope that they w;i. : a. 
comfort in the sure hut 
dear ones have g.-ae to a pli 
pain and sorr; >' are unktow: 
the arms ,.f t lit ir I'.i.a-. JY. the 
it further resolved: —

. under consider- 
old on Thursday
t ill- IIIC*C Î LU C 1

tin.

go that their 
i lace where

ol

tl

mat eoj
forwarded to Hi; 
Gauthier and Mgr 
ing our a,.mint :. 
with thorn eu: th 
tances that ... : :. i 
their beloved pari:

Second y :—1 . 
ceeded so consider 
ditions that wi n : ; 
calamity . There can : 
that the lav governing 
ment of this ean-gi.ty 
ately and openly Doi;; 
one count. uik; it 
submitting ns* 
would prevent 
conditions tliat th 

Without dcsirin 
criminations, fui.y 
so at this time v 
pose nor trine 
your committee t< 
incumbent upon t 
attention the i.- ■:
1ht violations ;.f ' : 
tre manacoiiiei.

us reso

revi

SI :
c.h tl

ts ha

du s, nc
upp: 'i k-

rag

Governing
ppoar from

Construction.

tion of this riiiuu-.i: on more tl 
occasion, and that the co opéra 
the authorities bet u : e.riest 
a view to securing - : -, sti r j-rotisr 
the genera. At a time
the council held during the m 
June, 1926, a resolution'of prot 
Adopted !y tin ■'■it drawin{ 
tion to the open violation of the 
certain theatres both as the : 
of children under age and by tl 
crowding of the aisles.

Recommendations Mark
Your committee eann. t exprès 

selves to strongly in regret t ng t 
that the authorities mai-, n : 
to profit from 
were there any 
on to amplify 
cnmstanccs, you: 
that the Con 
the authorities 
suggest;ions tlm 
of some tirai ti 
the problem.

1. —By-laws
—It would i 
that the theatre la .. s 
jiliod in a genera l manm : 
laws, governing const rio ; 
nevertheless the catastro 
This would indien;i ;i.:.; 
are inadequate. Wi v ; 
urge that the a ;.t ho: ;t im 
consider the revision of 
end that the jot: : :■ :
tooted.

2. —Admission of
Age—It sin .. . i î 
the young mind is not 
self-discipline as that i 
naturally is more prom 
see of emergency. Vo;.: 
fore, art of the oi in on 
itie* should rigorously 
tion of the law an:i y ii.g :. tIt; 
of ehiidrei under agt . nnar 
by their parents or other 
adults.

f-i.—Continuous performances. — ! : 
the light of past expo: jeun .t is tin 
studied opinion of you: eon.mii.tc! that 
the practice of hold eg >■01.;louons per 
fermanoes w.rt: tin con-ciuent over
lapping of Midiem-e i» a -.'..' gérons cus­
tom conducive much :.!.!•••!••-.sart o': r- 
crowding of the theatres. Your com­
mittee would tlu-MV, - that th;
authorities seriously com » - tin adop­
tion of législation proei.Ting ci the: IV 
the prohibition (if the custom o: for the 
provision oi a distim-.t ,i.;< •• -a !•■.■:ween 
performances that would perm : for the

ou-i'ulauou (it a 
lapping.

-i.—Uniformed
are of

udienees without over

omui

. Ullllg MiCl

• —Sunday perl

Officials. — Your 
the opinion and would 

nmend that arrangements should 
. ii for the presence if a uniformed 
iul provided by the eity at 
• iiii.-inee. They are confident that 
an official, well-trained and well- 
lined could do a lot to instil confi­
ai. : property direct audiences in 
f im-rgi 11 y. They would als. 

intend that the expense connected 
officials It made 

■litre managements, 
nuances. — O rga n ire d 

: ■ . S been opposed to Suu-
bot. u hercer and whenever it 
>•. avoi,led Nothing has occurred 

11 i . cause a change in mind. The 
0! theatrical performances on 

s is both unnecessary and to some 
pi-:judicial to th- best interests 
; itizens. Your committee would 

re recommend that the holding of 
ormanees be prohibited, 
ion. your committee desire I 
! that it is futile 

1 preventm measures with- 
g tht m.'ii-liinerv neeessan

There may be more money in a trifling 
invention than m a big one. AU about 
us are new ideas waiting to be grabbed 
if we could only see them. Consider uhi 
iamuiar mouse trap. It is a simple yet

iroquet sets, la was half a century ago
when croquet was a jaipular outdoor i 
sport. He hit upon the idea of eoonom- [ 
izing cost by putting the boxes together 

. with wooden teeth that would fit into] 
ingenious device, familiar to every corresponding openings along each op- 
household. The mouse pokes its head posite edge. Thus their parts could be 
through a small hole to get a piece of assembled without the use of nails or 
cheese that smoLls inviting, ilis first j glue.
nibble releases a trigger and he is gar-j p4 chanced that at this very time;

Buy Union Stamped Shoes

jrti.5: 
-.WORKERS UNION,,

roted.
That little contrivance was the in­

vention of a N\" England Yankee, An­
thony G. Davis, of Watertown, Conn., 
who patented it in Is®*. He made a 
fortune from it.

George A. 
farmer living 
Maine, sixty 
r-en kicked the

Mitchell was a poor 
in the village of Turrcr, 
years ago. His child- 
toes out oi their shoes

Crandall was a 
he who invented

faster than he could afford to buy new i (-,lover l)uziJ*‘- 
ones. It occurod to him to cut piooes i Bather exaspe: 
from sheet co; j>ct that happened to be ness of many idt

fortunes to their

Gramdaill » small daughter was sick with 
the measles. To amuse her he showed 
her some* piooes of his croquet bexos and 
she found much delight- in putting them 
together. Crandad observed her and 
was jvrsuaded to adopt the idea to a 
new kind of buil-aig block.

mrn inventor. It was 
lie famous 1 ‘ Pigs in

We .ask ail members of organized labor to pur­
chase shoes bearing our Union Stamp on the sole, 
inner-sole or lining of the shoe. "We ask you not 
to buy any shoes unless you actually see this 
Union Stamp.

UNION^StAMP

factory

Boot & Shoe Workers’ Union
Affiliated with the American Federation of Labor

246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.
COLLIS LOVELY CHARLES L. HAINE
General President General Secretary-Treasurer

each: handy and fasten them over tht- tees. 
Thu? fortified, he found, one pair of 
shoes would mst three times the ordin­
ary length oi time. He patented the 
idea and his invention brought him 
wealth.

Crandall of “building block’ fame, 
was engaged in the manufacture

:ng in the obvious- 
which have brought 

-riginators. Take, for 
instance, the IH. unison shipping tugs 
would tear out at the tiehole with a card­
board reinforcement! Just that was 
the whole of Dennison's invention. To 
day the Dennison company is known 
from one end of t he country to the 

of ; otiiei.

LeMondeOuvrier-TheLaborVi orld
Rédlcé en collaboration

Ttie Official Blllncnal Mouthpiece ot tlic 
i*mvines of Quebec Orfiuileed Worker.

Member of the International Labor Pres*

SPRINÏSTEP
Rubber Heels

LOOKING BACKWARD
Hi, Edward BELLAMY,

Pul dished 1 ; 
’0, 5th Ave.

■ A anguard Press, 
New York City, 5i

P1

uent. They would strong 
rn-. that in the enactment 
>uld be taken to see that 

enforced, without fear

“Looking Backward“ is an old boos. 
Everybody has read it,—almost every - 
body has been influenced by it ;—that 

enact | is, everybody who has been interested in 
sociologie questions, . : been carried
alonji the breat stream of radicalism. 
And yet, as one re-reads this jiroduct of 
young Edward Bellamy, visionary with 
a mind for practical detail, one is 
amazed at its surprising freshness and 
remarkable applicability to modern lift.

1
add- j•eii-ni

Children tmdei

1,110 adult, an : 
:■ t (1 panic in ca 

committee there 
. that tin- author 
enforce the sce­

nt! mission 
companied 
-esiionsiblc

in resolution of sympathy with the 
rits and relatives of the panic victims 
passed by a standing vote, and im- 
dve silence for over a minute.

* * *

rbai reports in Etiglish and French 
hi iabtir delegation to Quebec on 
day were presented by Delegates 
k and Mathieu respectively. The re- 

"ire a: e; pled : ; the delegates and 
-t to present written reports at 
1 xt meeting. Both delegates re­
ed courteous reception and enroful 
it on to their many demands.

* *■ *
Nomination of Officers

•11 owing President Foster's acclama­
tion as presidont he made a brie 
rcss. expressing his thanks to the dele­

tes for electing him for th< fifteenth j 
time as head of the Council. He said I 
that it was a further indication of well- j 

i’ri : 1 h-Canadian toleration, that a 
body composed of 75 per cent of mem- ! 
bers of that race should continue to elect 
him year after year.

Other officers elected by acclamation i 
.'.it night ver< the following: Second

■ : re-ilent. it. Î’rolt-l : recording sec- 
French'. J. A. Belland ; record-: 

.1 e v. tar; English It. Lynch: corrc 
spaa it.g secratary. J. Pelletier; finan : 
fiai secretary. J. F. Girard; treasurer,!

Garn'-j.y; guide, C. A. Giroux; andi- 
' :•- A. Mayer, W. N. Dixon, J. B. Moore 
and J. Bradley.

Fiat the vice-presidency, there were two 
nominations: A. Mathieu aud J. 0. Ba­
vette. 7.. di Mure and H. Yaillaneourt 
were nominated for the office of statisti­
cian.

Nominations for several committees 
were particularly numerous and were 
made as follows:

Credential Committee: T. TV. Malone,;
W. Bélanger. A. Archambault. It. Didier, 
C. Girard and T. Moore.

•e Committee: H. Massé, H. 
nnk Griffard, G. It. Brunet, J. 
A. Nlathieti, E. Boucher, H. 
it, 0. Proulx, J. A. Cuppello, 

A Giroux, It. Didier, T. 
c, J. A. Donato, W. N. Dixon, 
to elect).
nr Day Committee : Jos. Pelletier, 
lone, 7.. di Mure. J. A. Donato, A. 
is, H. Massé, D. Petelle, Vf. Bélan 

Mayer, It. Lynch, J. Moore. C. . 
oux, J. Cuppello, It. Didier and A.

unfolding of the mechanism 
the Utopia into which Belhi- 

prujects- his hero, is still a 
the intellect and si thrilling

The careful 
nl living in 
my siiddenl,' 
stimulant to 
to the imagination as a novel,

duliaii West, a young Bostonian of 
the late Ibth century, riel:., but hurra»- 
ed by a., the problems incidental to daily 
hie in these dark and turbulent days 
suffers from insomnia. He is put to
.-.lee: hypnotically by his physician,------
and knows nothing more until he weak 
eus in the ; ear 2,000.

t'11 iiiization in the year 20b(> is, to the 
astonished eyes of the young man, an 
■extra-ordinarily 1' ' ’ 
life in lie 7. Tht 

the

■ MASS ACTION IN INDUSTF.Y
WIPES OUT SINGLE UNITS

“Tht individu:., manufacturer or 
business nmn is n. .niigir the fighting 
unit in industry. He can not stand up 
under the compatit.\c onslaught launch- j 
ed by whole industries," said Merle 
Thorpe, editor of the “Nation's Bush- ' 
ties». ’ ' in a limn he on talk to business j 
men in this city.

The single manufaeturer is facing a 
1 lew war of the giants and his habit of 
lighting is as obs. a-u as one-pounde: 
cannon and as usi-.es» as a popgun, the 
speaker said.

' ' The new orde: has caused some 
houses of busiui 
h audited years or 
over night, while : 
prominence in an e

Electricity is gr; 
the control of the 
trick, stone and . 
oil is fighting eoa. 
and power: silk
cotton, xinen, woo. 
automobile has 

' wagom and left th; 
with the shatters.

I gy whip, harness 
! whose liojK's wet; 
displacement of 1:

•1 The automobi".

Ls piirls-parnlf des ouvriers orranlsfrs 
dr lu Province dr CiuCbrc 

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique 
GASTON FRANCQ 

Srcrftuire de In Redaction 
secretary, Rditoriul i’rcariinrIII

PALACE
St. Catherine Vf., Opposite Tlrtorl» St. 

Le plo» beau théâtre de la ville

Toujours un beau programme 
Vues le premier choix

Titres en français et en anglais 

The most hrantliul theatre In town
Always a good programme 

First 01ns* Picture*

DUAL SERVICE

MONTREAL LIGHT, HEAT & 

POWER CONS.
Power Building, M Craig Street tVm 

Main <010
C03 St. Catherine and Mountain Sir«.'a 

Uptown 0000-0001
1407 St. Dénia St, near St Catherine Sl 

East 2Ü35
2575 St Catherine East, near Ltaaiit. 

Clairra) 1850
4507 Papineau ATenue, near Mt Ilovsi 

Amherst 0803
4002 St Denis Street near Dulth 

Belalr 7878
5145 Park Are., near Laurier. Bel. 735;, 
5022 Sherbrooke TV., N.D.G. WaL 0!<»3 
4156 Wellington, Verdun. York 165c

SOUTHERN CANADA POWER
00.. LTD.

CORISTIXE lU II-mSG
MONTREAL

IMPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class 

NO CHANGE IN PRICES

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 11 mill» 
Employing 7,500 people

DOMINION TEXTILE CO 
LIMITED 
Montreal

C>iil j
ss, established for a:

more, to disappear j 
icW ones spring lute 

short time.
i.t-pling with it* fori 
refrigerating cement..

’ ether nubstitiutes :
:. : control of heating 

is struggling with; 
and even wood; the 

M.tiquished the farm 
i'u id of battle strewn ] 
remnants of the bug- 
i.ud other industries,; 
j nmmering with tin j 
horse.

industry learned a '

AT THE PLAYHOUSES 1

Always Something Good

LOEWS
The Union-Right-Throngh 
Million Dollar Playhonae

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and Gen era! 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.

307 Craig Street W., Montreal

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Hrud Office A Work* at 
LA CHINE, F. Q.
Branch Worke:

TORONTO, OTTAWA, WINNIPEG

lesson from agricultural implement 
manufacturers an., combined to build 

liferent matter Dam ;h<- greatoçM triangn in American indu» 
disorder, the intensity ! try today, name iy, mass production, 

struggle ior existence, the bitte: • mass selling and mass credit. liisUal.- 
of one class against another, to ] mtiut buying today is supervised, making 

which he had been accustomed ia the j :t safer amd more business-like titan un- 
li'th eentury . contrasts; strildngiy with supervised buying of past yea;.

consumption by known 

is the aim ef

the apparent peace aud perfect organ-: “Increased
izatiou of the mechanism of living in the market 
21st century, and with an insatiable• covery of new rnarke 
curiosity, ht investigates every phase of! modem industry.”

The speaker said that a “bloodless 
revolution of 1900” is being waged.

AT LOEWS
Flower pardon scenes which term u 

vital jiart of the exterior actions oi the 
Return of Peter Grimm" coming to 

Loew s Theatre. Sunday, were photopra|ih- 
ed under the direction of Bielor Schorl- 
■j : î. per in a haekpround that eloselv ]-ii- 
raleJs the life story ô 1‘ete-v Grimm, 
fio!-;, ulturist himself.

According to the David W arfield - 
David Rehiseo stage jdav on which the 
fiml is I,used, the Grimms owned thell 
New York homestead through inr,-t pen 
erutions it was eomiiletily surrounded 
I'V flowi rs.

in order to secure a ‘lmilnr setting 
Victor Scheruinper visited the fivi-hin:.:- 
red-aere oi John Bodger at )-il Monte near 

. I,os Angeles, arid pbotogrniihed zinias 
lulips and other flowers wMci iiave le.-en 

Cultivated by the Bodger family through 
out three generations.

The only difference was that the Grimms 
• were Dutch and the Bodgers were Eng­
lish.

[ Oita B. Francis, plays the name role 
with Janet Guvnor and Richard Walling 
in the lending romantic roles.

Arthur Prince, undoutedly the cleverest 
ventriloquist and one of England's great- .Show me the Union Labell

! SSu5S5" a^on1,ethrSnke AS "us'uVhe'Ys At.d prove you 're a union man, 
assisted

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER
415 Ontario East

TeL Walnut 5070W. TeL East S578

SHOW ME THE LABEL

Bv T. HENBY WEST

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MAE IE, CANADA

Ctblr Address “Algoste!"
Cod» used : WEI? TERN CXI ON

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

Lftt&bliiihrd 1800
Manufacturers of Premier Quality 

Enamelled & Sheet Metal Ware* 
MONTREAL

Toronto, Winnipeg, Saskatoon
Calgary, Vancouver

and the development and dU human in the manipulations of the

F.xi

mge

tki.- existent* which seems to function 
so ideally and almost unbelievably.

The charming hosts of Julian West 
answer lu» multitudinous questions. 
Bellamy » Utopia spreads 
the reader in minute det 
finds that the processes that make uj 
this perfectly moving machine are so 
simple, so logical, so inevitable, that one 
1» amazed at the blindness and stupidity 
winch permit» u» to live in the confusion 
ami rapaciousness of our day. When the 
life el' our time is described to the peo­
ple of the 21st century, they listen with 
the incredulity and pity with which we 
contemplate the intolerance and cruelty 
of the middle-ages.

Who does tin “dirty work" in Uto­
pia?—question so -dear to the sceptic 
who doubts the possibility of ever doing 
away with the ‘'slave" and the “mast­
er’’,—and how can you alter human 
nature, which it seems always needs the 
spirit el' compel ition and a personal 
reward to spur it into activity?—and so 
on,—'insh(.r;, can it be done? Was; it 
rein y possible that human beings eouh: 
so regulate the elementary physical time 

of life a.- tio be free to occupy 
more intricate and 

lia intellect and

This contest, he said, affects the lives of 
every one and is bringing tremendous 

open before ! adjustments in American life.
—and om ---------------- ;o:-----------------

THE UNION LAEOB
LIFE INSURANCE COMPANY

And prove you ’re a
by his famous old dummy Dm, j Dont-adopt some ruse with a lame excuse, 

a dummy but becomes nlinost , , -, , . ,• That s the artful dodger s plan,
Do not be a sweatshop agent—

An “alias” union man—
When you’re asked to show the Label, 

“Get by” fairly, if you can.

With two 
subscribing 
stock in Tin 
nuee Oompar

more international unions 
..ring the past week for 
Union Labor Lift- Insur­
. the total number of in­

ternationals n w holding slock in the 
Company stands at fifty-five, with pros 
peels af several more before the 
are «lose : on January SI.

. hands
and throat of I’rince.

Other nets making un nil excellent bill 
will include a modern revue with seven 
featured artists in a cycle of comedy 
songs and dances.

McGrath and Deeds, the man with the 
big voice and the little fellow with the 
funy face will provide merriment.

Furman A. Evans are billed a.- "Scor­
ing Touchdowns on the Gridirion of Sung’'

The tVvise Trio will offer n sensational 
novelty including perch balancing, risley, 
coined.' ,iud aerial antics.

Songlflage is the title of the act to lie 
presented by Bensee & Baird. To tlie 
above will be added a screen remedy, the 
news anil an overture.

•--------------------: O'---------------------

tion 
themsel v 
exalting

AT THE IMPERIAL 
England’s premier ventriloquost roues 

to the 1m peri ill next ve<-k in tlie person 
of Coram. and Jerry. Not only is Guram 
a very fine ventriloquist, hut he is a 
master mechanic, and Jerry is as !"nny 
as any comedian whose motive power is ■ 

books roui and not mechanical. Oornm’s ventrl- ; 
loquiiil scene is Whitehall, one of l’.ng- i 
land’s historical landamarks. Nat D. Ayer, j 

Tii!- Amalgamated Association of Iron i the popular British composer and pianist,
... ,, 'î-, yyr,-t-,.... i,, , ,..„,.,.i„i with Miss Gladys Moffat, "the Ciinndlun -eel ami Tin Workers hate subscribed ! ^ 8lnper of pj„d *„„„•» ,,riupK the

vaudeville stage a bright musical ofb-r- 
ing. Rrondiii Eriie, ibe seven-year-old 
boy violin virtuoso, returns wilh a reper­
toire of selected popular and clnssirul 
numbers. That a hat is an expensive 
proposition if one has frequent contact 
with the feminine guardian of a cheek 
room is proved by Geo. M. Fisher and 
Honey Hurst in their comedy skit "The 
Chock Room Girl.' Every tool Packard 
and Dodge handle proves to tie n novelty 
musical instrument in "’J'wo Nats in a 
Garage." A unique hit of comedy is

eek another Photo Eue ,,mipL' t0 lb" 1<’r<’ 'vlUl of u,,,Sil(:'

and
for twenty shares.

Tlie United Textile Workers of Amer- j
bed for sixty shares, 
internat .louais are strong 

friends oi The Union 
trance Company and are ;

financial support as 
onfidenee and as an ex-

witli the 
roblems

] ica have subset 
Both of the»; 

j supporters am 
î Lalior Life Ins 
! offering th( 
i proof of their 
amj/le.

During the \
i ravers ' ioe;, ;.!.,on, Minneapolis and St 
I Paul this tm O e.aine in for ten shares.

the spirit ? No problem is neglected in 
this brilliant!y-conceived and c.leverly- 
eonstructed Ut-ojiia, and -every question 
is answered to one’» thorough satisfnt- 

on.
GWigoirci. (Nine to elect ). ' ‘ Looking Bii.c.kwai•d is not n roseate

T)t*lo£;nto.v W. !
, A. Arbci

N. Dixon, R. Lynch, E. | picture of an i dyilic panidis£• on earth.
! lonelier igast and A. IVlayer were lit is a descript ion of’ life us it eould lie
elected to reprejilent the Connoil at the | lived at any time if only, in the opinion
Liibor T•jirt v.

he taken at
of Edward BeUnniv. the control of theThe ilOte will t lie next j machinery were removed from tin;■ hands

regular
T'. 1

meeting. that is, on Thursday, which so grossi; mismanage it \ oduy.

While stock 
I come -in, flu 
company for 

| piidly. Policy 
lure on the pre 
I nally supervist 
tlie eo-operati 
and engravers 
nuinship miglil

The hea-i ;a.'."ters. of the

AT THE PA1.ACE
One of the screen sensations oi the year, 

and hulled as the greatest picture in which - Jbscrip;ions continue to ,|J(. }JIJS vnt appeared, Tola Xcgrie new- 
work of organizing the ; vehiele, “Hofei Imperial." will lie shown at the Palace theatre next week. In many 

sin.es» is proceeding rn- respects this production is regarded as 
forms and the rate book I,l11' remarqua tile film ever made in‘ ‘ . | America, both from technical and draina­
- Jins work vas porson- ri( stundopints. "Hotel imjierinl" was 

bv President Wo1-, v.it.h 1 adopted from an internationally sueeoss-' ■■■■ ■ .............  fuj gtnge drama and novel, written 1.t
: of printers, pressmen I.. Biro, one ot the Hungarv’s finest play-
-o that til! finest work I «’rights. Eire e.meeived the plot as the 

result o! an incident he encountered as 
be had. a war correspondent on the Austro-Rus

Show uie the Union Label,
It’» proof you’re on the square.

You have no excuse to offer,
If the Label isn’t there.

With union cards some still believe 
That ends it there and then,

But the Union Label’s treasured 
By all loyal Union men.

Show me the*Union Label
On your garments, hat and shoes, 

Show me the Union Label
On the things you wear and use.

If your Unionism’s of the kind 
That reaches to the core,

When you 're asked to show the Label 
You ’ll ‘ ‘ come through ’ ’ without a roar.

—Upholsterers ' Journal-

WASHINGTON ACTS IN STRIKES

company

PARITY PAYS BILL 
FOB INJURED WORKERS

New York, Jam 
men's compensation 
arc being jm ; cl for by charity instead of 
by insurance comparm-» oi the emjdovors,

21,—Many work 
eases in hospitals

This book 'is one of a series of interest­
ing books now being reprinted by the 
i an guard Press in the social field, 
clothbound, uniform in size, well printed 
and selling at fifty cents a volume.

siiia frontier while serving in ihe Hung 
, . i IInan army during Its vicierions rejmlae

IS at a center of tremendous ol the Russian invasion. Against this
activité, v. th rganizing work proceed background. Biro wrote no extraordinary " ; - j tense drama, vividly picturing the re-
.ug smooth;.' and rapidly, even though uetions of wart grim realities on the
much of it n.us: be done with the- aid ol JJ-p'o^uet 'at? tlie' puv'i!» ll>< bidivldmils 
long distance telephones and telegraph filet.

------------------ :n :-

nations in eon-

A CITY WITH PRESTIGE

said Assemblyman Haekcnburg, a mem 
be: (if the Joint Legislative Oomniitt(*e 
if tin Xi-v, 1 (irk industrial survey Com­
missi on.

Mr. Haekenborg said the commission 
is considering a hill which would force 
insurers to shoulder the burden now im­
posed upon charity.

that has been made 
men who grace the

Headquarters 
for the FAMOUS MOTORCYCLES

Henderson de Luxe ana Super Excelsior
SOLD OK EASY TERMS

Also the
Famous C.C.M. Red Bird Bicycle

Always on IT and- A Large Assortment of Sporting 
CALI AND B£ CONVINCED

PERCY A. McBRIDE
2081 BLEUS Y STREET

Goods

Ottawa is a city 
j famous by famous
I seats in the Dominion Parliament and 
! direct, the affaires ol Canada. But Ot­
tawa. besides drawing her prestige from 
'hi- source, i» a nty that if regarded as 
on( (if the most picturesque on t.he conti­
nent,. The journey from Montreal is 
only a matter (if a few hours and the 

— route 1» highly attractive. The Canadian 
S j Pacifie Railway Company have institut- 
‘ ed one of the finest train services to the
* Dominion Capital that exists. A high 
j I standard of efficiency is maintained
< throughout and everything is done for 
? the ultimate comfort of the passengers. 
» | Full information regarding train schc- 
? , lules, rates, etc., may be obtained at
* any Canadian Pacific By Ticket Office, 
^ I or from I < Lydon, Cite Passenger
< Agent. 14.’; St. James St... phone HAr- 
! hour 4213.

wires.
The com pm ’ will move it.» new per 

miment offices about Feb. 1, meanwhile 
continuing it» work in the American TV 
deration of L: ior Building.

---------------------- :o :-----------------------

WISDOM

WORKERS SHOUL BE PAID
NO MATTER HOW INJURED

• :o :

TELEPHONE PLATEAU 5458

ïtnt v i‘Mi Onturiri and
Shorhrook*

J Browning, the inventor of the machine 
♦ gun of the same name, was buried with 
J military honors.
J So were most of hi» customers. — 

► 2 Illinois Aliéner.

The glories of our blood and «late 
Are shadows. :- >t substantial thing» : 
There is; no ar:n*ur again 1 fate.
Death lays his icy hand on kings. 

Scepter and crown 
Must tumble down,

And, in the dust, be equal made 
With the poor crooked «ythe and spade. 
—JAMES SHIRLEY.

SHORTER WORK DAY

In asking the Michigan legislature to 
‘O'..i: occupational diseases in the
Stuitc compensation law, the Michigan 
sia.;- i (‘deration of Labor says it makes 
at (inference to the victim or his depen- 
•lent» whether he has been struck down 
1 a broken emery wheel or absorbs 
poison through the lungs or hands.
“Scars may result in any case and 

dependents are deprived of support with 
equal privation and suffering,” it. is 
stated. “To c.outiend even by interfer­
ence that an accident of a violent, nature 
must occur before an injury can be suf­
fered, or that the aklvoeaites for such a 

FOOLS ALARMISTS ; la w so understood is a misconception
-------- ‘and distortion of the facts. The original

Onlnmities that opponents of the eight 1 advocates of the establishment, of the 
hour law predicted have failed to mate-| law were the workers who understood 
rinlize, said the Board of Adjustment of 1 that the consumers of Michigan products 
Vancouver, B.O., in a report on the first j were at the time meeting nil other ope.r- 
ycar’s operation of the net.. This logis- ation costs to the manufacturer, mine
Inlion affects 70,0(10 employees in the 
province of British Columbia.

Tlie eight-hour day has reduced pro­
duction costs in various industries.

“More up-to-date machinery is being 
installed and it has been found that, with 
the employment, of a superior class of 
labor, it is possible to equal the produc­
tion of the longer day,” the hoard says.

operator, etc.
‘It i» cont.ondod by som-e that if the 

proposed change to include -oeenpational 
diseases is made, we will be defeating 
the original intent of the law by making 
the fund a «el: benefit, society. It must 
be understood that the law was origin­
ally based on the principle of oompon 
sation to -the injured in industry.

Number strike» and lock-outs ref erne cl to 
U. S. for mediation

I92Ü.........................................................4f,2
1921 ......................................... ” ” 379
1922 .........................................................04g
1023 ........................................................ 6Ü0
1924 .........................................................437
1025 .........................................................C4S
1026 ......................................................523

Relations between empoJyers and em­
ployees appear to have become more 
friendly in the last few months through­
out most sections of the United Stabs. 
Strike.- and lockouts occurred loss fre­
quently in 1.020 than in the preceding 
year, it. is indicated by records of the 
Bureau of Gonriliat-ion of the United 
States Labor Department.

The number of strikes and lockouts 
referred to the Bureau for mediation 
during 3<120 was 523, compared with 
043 in 1025. The Bureau effected ad­
justment of the dispute dn all but ap­
proximately 35 per c.iait of the cases.

Directed by Hugh L. Kerwin, tlie 
Bureau attempts adjustment of dispu­
tes onDy upon the request of either the 
strikers er the employer. Its records, 
thus, do not include all of the strikes 
which occur. -N c cert hoi-ess, experience 
shows that the number of conflicts in 
wiiicli the Bureau is asked to act bears 
an almost constant relation to the total 
number of strikes. Any decrease in tlie 
number of cases handled by the Bureau, 
therefore, indicates a decline in the total 
number of strikes.

Although fewer strikes occurod in 
102(i than in 1925, the number in 1(124 
was less than in the two succeeding 
yours. Strikes are conflicts of 1924 
numbered 437. In 1920 the Bureau 
handled 452 cases, in 3921 there were 
.Ri1 cases, in 3922 there were 249, and 
ia 1923 there wore 009.

•---------------:o :----------------
The boy that used to wave a red flag 

in front of a hull now spends this time 
running a red roadster in front of an 
express train. — Upholsterers1 Journal. 

---------------- :o :-------------- —
—Shorthor working hours in paper box 

•factories have been Mowed by a 07 
per cent average increase in hourly pro­
duction per employee, United Statue 
Department of Labor reporte.

- -J

SIMMONS, LIMITED
Bedding Spécialiste 

400 St. Ambroise Street

MONTREAL

CANADIAN EXPLOSIVES
LIMITED

Srd Floor Canada Cornant Co. Bldg

MAXrTAOTÜREB.8 OF

Explosives â Accessories

584 rue Saint-Paul Ouest 
TéL Main 3766 MONTRE

LAPORTE, MARTIN

EPICIERS EN GROS

VTircs and Cable*—Telephone ArjiarEtu» 
Fire Alarm and Polie* SlcnaUlue Ste 
temp— Radio Transmlttinc and Récrit-
inc Equipment

Made in Canada by

Northern Elect rie
Plant and General Office* 

MONTREAL, P. Q.

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within ihe Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

OflTiftdfl Oemi>nt BnllAing, Montré

IRK McGill mtrtrnt

United Shoe Machinery Co.
OF CANADA LIMITED 

MONTREAL

TORONTO KITCHENER QUEBEC

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED

General Contractor*

701 Transportation Bldg., Montreal 

William Lyall, Pres, f - Man. Director

IMPERIAL OIL LIMITED

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Mater* in Canada ol
High Grade Papers

AB Imperial product* oi* 
manufactured in Canada 
by Canadian workmen, at 
our nx modern Befinecim, 
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